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La décoration du Palais fédéral da justice. 
L'cxposit~on des études présentées au con­

cou~s po:.11· la décoration du palais fédéral de 
justice, a Lausanne, est terminée. Elle a vive­
ment ~ntéressé .lé public, qui s'y eit porté en 
foule. Elle a provoqué des discussions sans fin 
sur les mérites respectifs des études de i'IIM. 
.Bielet· et Ravel. 

Les uns trouvent au premier {>lus cl'origi­
nalité, plus d'imaginaLion créatrice, plus de 
couleur l~cale. Les autres --:- d~ms le public 
Jyrofane, c est le nombre - tiennent pc,ur M. 
ftnvel; dont le panneau La Justice clw:; les 
Helvètes, a produit un grand effet. 

Et chacun de se demander : A qui donnera­
t-on la commande ? 

Puisqu'on a exposé ces études, c'est nrpa-
·cmment · pour connaitre ravis des gens. I ne 

peut assurément pas être question d'nne con~ 
sultation en due forme, mais avant entendu 
beaucoup d'avis échangés, en ayimt provoqué 
le plus qué j'ai pu de la pa_rt de personnes en 
mesure de ~tonner des op1111ons raisonnées, vous 
me permettrez de les résumer ici. 

• • 
Les frises de ,M. Bieler ont .été très admi­

irées. · 
L'idée centrale : <( les Heures et les Jours 

passent, la Loi demeure. » est fort intéres­
sante. Peut-êh·e vimdrait-ii mieux dire le Droit 
que la Loi dans un pays dont la principale pré­
occupation parait être, 11 · c_ette heure, de troa- · 
ver un moyen pour changer sa constitution le 
plus souvent possible et où l'instabilité de la 
loi est considérée comme une des plus intelli­
gentes c-0nquêtes de la démocratie. 

Mais laissons les mots et admirons sans ré­
serve la belle expression et la belle forme hié­
ratique que l'artiste a su donner à la Loi. Il est 
a craindre seulement qu'il ne parvienne pns à 
a mettre sulTisnmment en valeur dans le pan­

neau auquel elle est destinée el dans lequel fi­
gurent une foule cl' autres personnages dont 
n_ous avons eu peine à discerner la signillca­
t1on. 

Les autres panneaux. de la frise, à droite et 
à gauche, sont à certains égards très remar­
quables. Les belles lignes du .lura et des 
Alpes et la nappe bleue et lumineuse du lac 
font un arrière-plan d'un grand efTet. La lon­
gue théorie si vivante. si ·mouvementée, 8i dra­
matique des Heui·cs sous leurs divers aspects 
'Cl dans leurs multiples attitudes constitue un 
ensemble dont la valeur épique .est incontesta­
ble. li y a hi des silhouettes qui ont une éner­
gie d'ex.pression Haiment saisissante et où on 
sent 1111 artiste de grnntl talent. 1\olons parti­
culièrement les heures de tristesse, de trnvail, 
de servitude, de bataille._. 

Les grands panneaux nous ont. laissés plus 
Jl_erpkxcs. Non pas que je conteste les créa­
tioHs. du peintre et lelll' adaptation au lieu qu'il 
s'agit de décorer. Mais les inf()l'mations qu'il 
donne nous paraissent décidément insuffisantes ; 
l'artiste devrait fournir, pour s'imposer, des 
ndications plus complètes, plus positives. 

La disposition g(mérnle du p:mncau de droi­
te ne nous satisfait guère. Les grandes masses 
de la montagne, ln silhouette du chiltcnu fort , 
les lignes fondamentales du paysage ne sont 
pas évidemment de cc pays-c1. li semble ce­
pendant que cc soit dans le plan gtSnéral du 
peintre de l'éYoqucr consciencieusement, puis­
quïl nous donne, dans ses frises, une vue du 

FEUILLETON DE LA GAZE T TE 

10 

NÉMÉSIS 
par lEAN:'iE MAIRET 

i\l:iis. dans une rcssrmhlancr. Jps traits ne sont 
p.1s to1i't. Pour t)UC sa gran11'mèrc, Cil l'a(lcrccnnt, 
cùt songé à son petil-fils , et il pensait hicn qu'elle 
avait un instant i1 moité tlcYiné la , érité, il fallait qu'il 
y cùt. t' n lui quelque cho~c la r:1ppcl:111t, pc11t-1~trc le 
son dn ~a voix. Ces choses, il rn11lait les sarnir. Cela 
IPH'lt:tit chez lui 1111t' idée tixt•. 

Et, :qlf'i.•s tout. ,i la vir illc ft'mmc lui jetait les bras 
autour tlu cou l'i lui 1lis~i1: , \' a ! je Ill' suis plu~ tlupc: 
tn l'S 111011 Jacques, l't•11fant que je n'ai janwis pu c111-
hr:1ssr r !JU't•n c:1chrt1P, If' lils dr ma .lnliellc ,, Ph 
him, qur l gra11tl mal y :111rait-il i, t:t'la '! Il ,lnnnl'rail 
ainsi une dcrnii!re joie il une 11auvre frmmc tJni , 111:11-

µrr. snn 11asst'•. :nait ganlt\ lu clPur d1a111l, qui :n ail 
11111ir elle ectte 1·host~ tli,·inc : la lnmtc. P11nrq1111i pas 1 
Pt'rsmmc 11 'en saurait rien. Elle cl lni ,-!:tnlcraic11t 
1,icn lem ,ern~t. Il ,icutlrail tic temp~ ù :mtrc la VllÎI', 

la con,olcr. parler avee clic tic la d1i•n• morte. Il 11e 
croirai! p:1, plus pour cela it l'histoire du mcmlrc, une 
histoire née de suu clta!.!rin. de ~a haine pour sun 
~r111ln'. Il la supplierail · de uc plus fa ire allusiuu à 
celle chose :1tron', cl. pluttit (]He de )Jl'nlre, uue fois 
de plng, ~un petit-lils, elle se tairait. 

En ~l' ,lirig1'anl Yf'r~ la jolit• maison sur la collinr , 
Jar~ llll'!' t•l:iit pn•~qm• ,lèridt• ~ lui ni1•r , 1li•s IP 
srnil: 

·-- (;r.1111\'mi•rl'. rnil'i \ï)ll'l' .lal'qllL'~ tllli Yit•Jll \!111~ 

eml,r;1~s1'r ! 
li :-lrnua ii la 1"rille avec une telle pn·cipitation qne 

Cl' uc fut qu'en e111e11da11t k son tic la doche se Jll'r­
ifl\ tlaus l':1ir calme et hnmw11x flUÏ I n•rnarqna les 
vol(•I~ fem1é~. Aucnn sigrw des ritl!':111x rouges. Tont 
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Léman et un glacier sur son grand panneau de fisamment ou trop renseignés. Nous voyons 
gauche. Le paysage féodal ae droite est en bien les frises de M. Bîeler, mais non pas ses 
disparate ~vec le 1•este et détonne. Il me rap- panneaux. Nous voyons tout de M. Havel, mais 
pelle eertfüiles croupes montagneuses, surmon- nous croyons qu'il aurait encore autre chose à 
Lées de la silhouette carrée des forts de guerre dire, à en j ugcr d'aqrès son panneau la Coutume 
qui entourent Paris ou Anvers. Je n'ai pas vu et que ni son panneau le Droit écrit ni ses fri-
pareilles lignes en Suisse. ses ne sont son dernier mot. 

Quant au panneau de gauche, il est probable =Et alors ? 
que l'artiste en a entl'Cvu ridée; mais je =Alors nous voud1:jons qu'ayru,it de donner à 
doute qu'il l'ût au clair avec lui-même quand l'un ou à l'autre des dèm'- artistes une com­
i_l a essayé de la rendre. Nous savons bien mande définitive sur des documents incom­
ctu'une esquisse ne _doit être qu'une esquisse. plets, op instituât entre les deux un concours 
hncore d01t-clle nous donner la vision d'ensem- restreint, plus serré.' .M. Bieler complèterait sa 
bic qui a hanté le cct·veau du peintre, surtout pensée, se mettrait au clair avec lui-même, 
lorsque celui-ci se lance dans une entrept-ise énonceraj_t avec plus. de_ netMé ye _qu'il a à 
ausst audacieuse que l'est la conception dantes- nous proposer. M. Ravel modifierait dans son 
que du glacier retenant dans un étemel sup- projet ce qui doit être chringé. Après quoi on 
plice les mauvais plaideurs. Notez que je ne Ja verrait à choisir celle des deux conceptions qui 
discute pns; je la trouve au contraim très inté- s'adapterait le mieux à la décoration du palais 
t·estante ; elle me séduit, elle me gagne par sa de Montbenon. 
grandeur et sa majesté. Mais j'ai peur, et C'est ainsi, croyons~nous, que procéderait un 
avant de laisser M. Bieler se jeter dans une particulier ou une société privée qui aurait 
aventure aussi périlleuse, j'en voudrais savoir -, l'ambition de créer une belle chose, une œuvre 
un peu plus que ce qu'il nous en dit. Je vois · d'art. Devant une dépense aussi importante, on 
bien les grandes lignes du rocher, je vois bien I désirerait un supplément d'information. 
quelques ombres errantes, mais ce grand fieu- La Confédération devrait agi_r de. même, dût­
vc de glace m'effraye. Je me demande corn- elle pour cela retarder sa commande de six 
ment l'artiste s'y prendra pour harmoniser ses mois. En pareille matière, l'essentiel n'est pas 
tons et ses lignes avec le reste de la décoration d'aller vite, mais de marcher bien. Neuchâtel 
et si ce dangereux panneau de gauche ne l'en- a attendu pendant plusieurs années les fresques 
traînera pas, pour le tout, plus loin qu'il ne de Paul Robert; eile ne le regrette pas ; son 
voudrait aller. musée possède aujourd'hui une œuvre magis-

Bref, nous - je parle ici du public l\u'on traie. 
consulte, - nous voudrions quelques exp ica- Puissions-nous en avoir autant à Lausanne. 
tions de plus. En dépit de toute la confiance X. 
que M. Bieler nous inspire par l'ensemble de - -------•------
son exposition et par ses œuvres antérieUl'es, 
nous hésitons. Il ne nous en voudra pas. 

« 

• • 
Si M. Bieler a surtout. étudi!S ses panneaux 

de frise , M. Havel s'est appliqué surtout à ses 
deux grands panneaux latérm1x_ 

Franchement, les frises nous ont laissés 
froids, très froids. C'est par trop allégorique et. 
trop exclusiycment décoratif. Je fais pourtant 
une exception pour les deux. groupes qui , 
de droite et de gauche, apportent leurs virgi­
nales et agrestes offrandes à la Confédération. 
!I y a là de gracieuses figures et de fraîches 
images. Quant au panneau central , avec cette 
grosse femme qui tient un drapeau entre deux. 
troncs de sapin, nous l'avons tous trouvé mau­
vais. 

Mais le grand panneau de droite a be11ucoup 
de style. Vous me direz que vous avez déjà vu 
cela quelq_uc part. Sans doute, mais je trouve 
le su.jet bien choisi pour faire pendant à l'au­
tre. D'une part, le droit écrit. : de l',mt.rc, la 
coutume ; cela se tient et nous plait Nous 
avons compris et comme nous savons comment 
M _ Havel dess.ine et peint, nous 11ous disons 
qu'en lui dcmnndant un efTort de plus, il nous 
donnerait probablement, sur cc même thème, 
quelque chose de plus original. 

Quant au panneau de gauche. la Coutumr, 
nous l'avons trouvé très beau. Le paysnge est 
magnifique, les vieillards qui rendent la justice, 
assis au pied des rochers, sont superbes, la 
foule groupée devant eux est. très vivante. 
Nous oyons admiré la très hcllc ordonnallcc 
rie l'ensemble. Nous avons été saisis pai; la 
bonne distribution des lignes r i des massrs. 
C'est ù la fois simple, grand et drnmatique. 

. . 
Et Yous concluez? me demanderez-vous. 
!'ions ne concluons pas, mes voisins cl moi. 

Nous faisons eomme le jury, qui n'a pas donnô 
de premier prix. Nous nous tenons pour insuf'-

av:iit un air d'abandon. li souna de nouveau; per­
sormc ne vint ouvrir. 

Madame Tronchais ava it donc quit.té le 11:1ys '! llne 
iuquietudc le 1irit. li descendit vers le village, se J)ro­
posant d'aller voir Ir curé. 011 lui dit que M. le curé 
était it l'église. Pour s'y rc11drc, Jacques lr.wcrsà le 
('.irncliL·re. Il avisa une tombe toute fraiche. Sur la 
croix en marbre bla11c, il lut ces mots : 

Al,ICF. TllONCIIAIS 

i\lorte le ·l" septembre -1 890 
,ii,rée de soixante-neuf ans. 

Priez pour elle. 
J:1cq11es n'avait plnsricn à faire à Mircvi llc. 
Il sembla , plus t;1rd, au jeune homme que, pc11da11t 

lf's trois scmai11es qui séparùrcnl sa prcmiùrc visilc it 
Mircvi llr et sn11 retour it cc vi llage, il avail vtiw tians 
une espi·œ de rèvc, de canchcm:ir plutùt. Il ne se 
rappela que tri:s vaguement les Pn,lroits par ot't il ét:iit 
passe, les auberges de village oit il avait couché .. Ce 
1111111 il sr s11m1•11ail, c'était le rrgard r lr:111gc !Jne les 
p:1ysans all:1chaicnl. sur lui; · une fois, il surprit le 
grsh• !1'1111 homme qui av;1i1 toue.lu\ son fro11t, comme 
111rnr faire cntcmlrc qnr le voyageur t:1cilnruc n'avait 
pa~ tonte ~a rai~on. C'était pcul-111rc \l'ai. apri•s tont. 
L'ultscssion, donl il ne se tlcliarras~ait 11i jour ni nuit. 
l'état dl' liè\Te ~unnlc qui lui ôlait tout app1\iiL qui lu i 
!lonua il ries h:11te111l'1t ls de rnrnr [ll'l'~t[II C douloureux . 
l'altentiou absurde anr · laquelle · il rcman111ai1 des 
riens cl le vague tlii ses aut'rcs i111pressiù11s, tont cela 
dénutail au moins un étal m:iladif. Il revovail lri.•s dis-
1i11cten1enl une fourmilière tout pri.•s d'111i gros chône 
q111 snnvenl l'av:1il. ahrilé ,il s'était intéressé an tr;m1i l 
d1 •s fourmis ;1n point ,le rcsh•r couché à plat ventre 
pendant iles hc11n•s. i1 suivrrs ll'lll'S all1•rs ri ve­
nues. Ma is, sïl ,•tait relimrn1· a Touques. il s'y SP­
rail st\remeut t•gan\ ne cunnaissaut. de œ petit en­
droit que le chemin qui n1enait de son auberge it la · 
for,·t. 

Son retour à Paris h• guérit comme par mi­
racle. 

Commerce franco-suisse. . . 
Le département füdéral des péages publie 

la note suivante touchant le trafic de la 8uisse 
avec la France pendant les trois JH'emiers tri­
mestres de 1894- : 

E11 comparaison de la - période correspondante de 
l'année précédente l'écoulement de marchandises 
suisses en France a reculé de 832,000 francs ou ùe · 
i ,~ 0/., soit de 5o,, i1 ::i~ millions de francs. 

La part réelle ctc la protlnction suisse it celle ex­
portation a, par contre, augmenté d'un million enlier 
ou de 3 °/0 et s'est élevée de 35,71 à 3fi,74 millions de 
francs. 

Voici le tableau de l'e,rportation de Snisse en 
],,rance; 

Fils tic coton 
Tiss1rn de coton 

écrns 
Tissus de cotou. 

finis · 
Broderies 
Soie écrue et 

tichappc 
Soieries 
Confections 
Montres, etc. 
~lachincs 
Plm1chcs 
Fromage 
Bétail et chevaux 
Vi:lll(IC 
A1itrcs articles 

principaux 
Reste 

Total 

Part réelle de 
la production 
suisse, a pri.!S 
déduction tics 
urn Lières pre­
mières impor­
tées, etc. 

lloyenoe 
1890/1891 1893 189i 

1-111 lr\lnestre J.111 triwe1tre J. IIJ trimutre 
:1,:335,000 750,000 1,237,000 

.. , 

1,ti.26,000 1'12,000 205,000 

2,:l48,000 7110,000 8fi3,000 
1.1,,uas1000 2,7Œ,ooo 2:u23,o~o 

li,!l73,000 
211,4:fü,OOO 
1,8(i6,000 
:J,t-i58,000 
2,325,000 
1,708,000 
8NjO,ooo 
1,478,000 
3,250,000 

l.1,,550,000 3,012,000 
U,787,000 lQ,,t:39,000 

(H3,000 680,000 
1,589,000 i ,595,000 
3,25tOOO 2,74fi,OOO 

:Jti.ti,000 287,000 
li,tn5,000 s ,o:u,ooo 
1,100,000 1,051,000 
2,8!}8,000 3,07B,OOO 

rn,:171 ,000 ·l!J.,llô2,000 f 2,413,000 
8,883,000 (i,20:3,000 7,026,000 

!H,au,1,000 rm,soH,ooo :ï4-,1.174,ooo 

fi5,2Hi,OOO :fü,ïO!l,000 :J!i, 7:J8,000 

Plus il y réfléchissait, plus il avait honte de l'im­
[Jression produite sur lni par le récit ,le s:1 grand'mèrc. 
A 1111 momc1it, il av:1i1 presque cru à cette monst.ruo­
sité ! Maintenant qu'il était de s:111g-froid, il remnstrui­
sait le passé tri:s focilcmcnl, tri:s logiquement. Son 
père ayant épou~ù une délicieuse jeune fill e, arnit te­
nu, cl tri!S sagement , it la préserver de l'inllucnce ma­
ternelle. 

Discrùlcnrnnt, Jacques flt une eJHJnNc. JI apprit cc 
qu'ayait été Alice Tro11d1ais. Vaguement act.ricc, elle 
avait été cutretcnuc Ires ricl1cmcnt, surtout par des 
étrangers; bonne Olle avec cela, très capable rle géné­
rosité, dévouement mi•mc, et sachant, au besoiu, se 
!cuir Jlrcsqne en femme du rnonrlc, 

Son pi~rc était rla11s son droit: il n'avait mt•me foit 
que son devoir. ~lais sa belle-mùrc av:til souffert a1ro­
cc111cnl tic ne plus voir sa Juliette, el la souffrance 
rend tl'ahnrd injuste, puis féroce. En somme, cllc-
1m\111c le lui av:1il. arnué, cllr n'avait. anc1111c preuve, 
pas la moindre. Donc tout cc drame u ';m1il. existé que 
dans son imaaination; la solitude, la lrislc,sr, la vieil­
lesse clél:1issrr aidant, cr ue chose rûn\e, était devenue 
une ré:1li1é. Car, certrs, m:ulamc Trondmis rroyail le 
plus sind ·rcmcnt rlu momie h cc qu'elle allirrnail. Elit• 
le lui aYait racoulé parce r111ï l lui rappclail son petil­
lîls, perdu pour clic, parl'c que ;mssi, sans doute, elle 
éprotm1il 1111 Lesoin impérieux de se débarrasser d'un 
secret, lourd à porter, d'en foire pari i1 11ïrn1mrlc 
tflli ... 

Tout cela était tri•s natnrel. Cc q111 l'était 1110111s 
c'est que lui, le !ils de l'homme calomnié, n'ctit pas 
rejeté tic suite, cl pour toujours, un sonp~on o,licux, 
tpt ï l l'cùt emporté :l\·cc. lui cnn11nr une h<\le cruelle 
qui lui ron ~eait le t·m11r el les Pnlraillr s. 

Mais le vilain n\ve ,;tait p:1sé; il avait srrout; le cau­
d1cnwr. 

Lors1p1ï l reYit le harn111ier, .Jacques fnl plus affec­
tueux, ,plus rxp,-w..<;jf qu'il ne l',Lrnil jamais dé. Ses 
, lnbim, , , rmnme 41is:1it le pt'.•n•, étaient p:1ss1ws. Il re- · 
vc1tait de sou ,·ovauc tout disposû il merwr nue vie 

· aotirn et saine, il élait ,rune gaietù un pen voulue 
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:Montreux, Vevey, Genève, Neu­
châtel, Chaux-de-Fonds, Fri• 
bourg, Saint-Imier, . Delémont, 

. Bienne, Bâle, · Berne, Zurich, 
SI-Gall, Lugano, etc. 

-PRIX DES ANNONCES_ 
Pour l'étranger. . . . • 25 centimès la ligna. 
Pour la . Su.isse. • • • • • 20 centim!Js la lfgn~ 

~~ _Tottte lettre et ümt envoi doivent llre alf(i11chû. 

Il résulle de ce qui précède que le recul considéra­
ble de l'exportation des matières premiiires (soie: 

· i 1 / a mill. de francs, peaux et cuirs hrn1s: - i ,0~ 

miU. de francs, métaux précieux: - 2/ 3 mill. de 
francs, les deux derniers postes compris dans les « au­
tres articlés principatlx •) est à peu près compensé 
par une plus forte exportation de produits fabriqués 
texliles (+ 1; million), de fromage ( + i ,0), de vian­
de ('+ O,~) et d'autres articles. La seule diminution 
notable de l'écoulement en France de produits de 
l'industrie suisse porte sut les machines et se moule 
à 500,000 francs. . 

L'impol'tation de Frâuce en Suisse des priucipaux 
articles a diminué de fr. 1,560,000 ou de 8,42 °/., 
soit de !8,525,000 à i6,965,000 francs. · 

Le tableau stiivaut fait ressortir la différence vis-à­
vis de l'exercice précédent aussi bien que vis-à-vis 
d'années normales avant la guerre de tarifs. 

Moyenne 
1890/1891 189~ 1891 

!-III trimestre 1-11[ trimestre 1-111 trimestre 
Sucre sans mé-

lasse) 5,3l!J.,970 34,043 24-,17/i 
Vin en fùts(sans 
le pays de Gex 
et la H1"-Savoie) 7,094,23B :307,203 379A23 
Vin en bouteil. · .·9!H,296 222,mu 389,704 
Bétail 8,872,901 4-,983,132 2,{Hi,279 
Viande 855,640 '155,420 H9,HO 

Total 2:3, 0!}!}, 043 5,702,8(i4 3,523,690 

Confections 5,788,HH i,189,256 f,256,200 
Lainages (i,994-,298 i,360,6HS t ,602,230 
Soieries 7,04:3,741 2,545,753 2,338,800 
Cotonnades 2,021 ,302 - 580,i7-l 538,-155 

Total 21,847,i92 IS,676,395 5,735,385 

l\lontres :J,fülo,-125 552,026 fî29,612 
l\fachiucs 2,960,720 1,241,788 1,349,949 
Ouvra 11es eu r, 

mét1111x /1,700,120 2,800,622 3,032,282 
Quincaillerie 1,627,640 (i48,621 H85,096 
Ouvrag. en cuir 1,fiO!i,,9&0 556,822 482,700 
Cuir 2,or1:J,320 966,040 i ,-153,370 
Papier 112,mm 28!),81H 37:l,07fi 

Total -17 ,3511,920 7,H5,780 7,706,085 
Total général (j2,301,455 18,525,039 Hi,\:l65,160 . 

• . 
On lit dans La Fmnce du 2'1 novembre : 
Quelques syndicats agricoles, :1près a.voir étudié la · 

question de la reprise des négociations commurciales . 
aYec la Suisse, ont adressé leur adhésion et leur sous­
cription au président du comité, li. Poirricr, sénateur, 
qui dirige les efforts pour aboutir à cette reprise. 

Un président de l'un de ces syndicats :igricoles, 
()U'il est parfaitcmt•nl inutile dr, JJOlll lllCr, nous a écrit 
pour nous donner la raison de son adhésion : 

• J'approuve les efforts du comité de l'Union fran­
co-s1,i~sc, nous dit-il, parce que je sais quo l'agricul­
ture a tout it gagner à la reprise des affaires avec les 
Suisses, cl qu'elle n'a rien il y perdre si les négocia­
teurs fran;:ais exigent que les produits agricoles · suis­
ses soient. soumis it notre tarif minmmm . .J'ai adhéré it 
celle condit.ion qne l'agriculture n'aura pas it perdre it 
la reprise des affaires.• 

Notre correspondant est un protectionniste, mais 1111 
protectionniste éclairé cl sans parti-pris. Il le prouve 
en secondant les efforts de l'Union franco-suisse. D'ail­
leurs, le comité de celle union on association ne pense 
autrement r1ue lui. Il est. cl'avis 11ue les prodnits agri­
coles suisses doivent ùtre laissé, en dehors de l:t côn­
vcntion à faire, à l'exception toutefois des fromages de 
Gruyère, qui constituent ponr 110s voisins uuc indus­
trie agricole importante. Pourquoi, d'ailleurs, ne con­
sentirail-on 1ws une réduclion sur le tarif minimum 
pour le produit'! La France n'en fabri!Jne 11as le tiers 
de sa consommation, ce qui iurliquc bien qu'un ahais­
scment de tarifs ne nuirait. pas it la production natio­
nale. 

La Suisse ne nous demande pas d'autres concessions 
que celle-là sm· les produits agricoles; elle n'ex(lorle 
ni hlé, ni vin et presque pas de hét:1il. Pnm le hétail, 
d'ailleurs, :1insi que le disait 1rnguùre 1\1. N11n1:1 Uroz, 
ancien présidc11t de la Coufédération helvétique, , la 

peut-èt.re, mais il se montrait surtout rlésirrux de 
plaire. 

Sosthùucs de Miéris fut tri)s heurrm de cc cl1a11gr­
me111.S'il aimait 1111 Nre :111 momie, c'était son !ils. }lô­
mc avec lui, il ne savait pas se laisser aller it une fami­
liarité 11ffcct11c11sc ; il 11c s'ab:mdonnait jamais, g:1rda111 
jusque dansl'intimité nne sorte de méfiance d'homme 
l[Hi peut toujours, à n'importe <1ucl moment, avoir it se 
rléfendrc. .Mais il étail cxlraordi1wircme11t fier de 
Jacques. 

Lorsr1ue, par hasard, t.n'!s rarement du reste, il se 
rappelait le passé, il se persuada il, et cela trùs si ucè­
rcmcnt, 1111e l'amour de son fils seul l'avait poussé it 
commellrc son crime. Il oubfü1il volontairement. les 
mottfs autres rjue l'affectio11 [J:ttcrnelle 11111 l'av:tient 
fait agir. D:rns cette ùprc lutte contre le dest.in , il 
av;1it, i.:ertes, sauvé l'avenir rie son !ils, mais aussi, et 
surtout, il s'était garé lui-mèmc tic la ruine cl tic la 
honte. 

Dès le retour de J,1eq11cs, son pùrc lui dit fJlle l'af­
fai re des w;1go11s de lu xe était rl1\linitiveme11L :irr:rn-
1,rèr , qu'il en' aYail racheté lrs lrois fluarts tics :wtions 
et. que, si la fa11taisie du travail ne l'avait pas encore 
ah:1111lonné, il ne tenait qu'il lui de prendre la dirrc­
tion de celte immense usine. Le hanquicr ajoul:1 11 è­
glige111111eut que les co11ditio11s faite~ aux premiers 
intéressés avaic11t été lri•s larucs et tri•~ g-éuèn·n~e,: il 
11 \ a mit eu ni faillit e ni li111i'idati1111 th•: a, treu,L•. Jai:­
qucs aeœpla avec c111prcsse111c11t. Il Ill' rnulail a au­
cun prix re1:0111111c111·cr sa vie d'oisif. Il aYait plus que 
jamais hcsoin rie s'oceuper ac;ti rc111e11t, tic s' i11tenlirc 
les n'vcrics sans but. 

li r1uill:i lï 1t'itPI d!' son (H' re et s'in~t:tll,1 dans 1111 

logemenl de gan;on a portér dr l:t gare St-L:1zan'. 
L'usine étai t snr la rnull' ile Rouen, r t il v fais;1i1 de 
frèt111enles , isites, q11oiq1m IP µrns ile~ all';;ires St' 1rni­
t:il à Paris 1111\mc. !\lais. s'il av:1it dcsiré 11trc d1cz 1111 
il ne se passait. pas de JOUI' quïl n'allùt dëjcuuer m; 
rüuer clwz son père. 

J:.nnais la vie de famille u·avail t\té aussi :t!!réa hle. 
aussi g:1ie qn·en cc 1110111e11I. Som'l'lll , Rent:•c ' C;isll•I~ 

F~anc~ ))0UITait iti~incnl se résë'rvèf'suf ~é'p6iir1'3tr 
tonomie do son tarif •. . . . 

La France pourrait obtenir des concessions permei 
tant aux produits agrico.lcs, vins, sucrès et môme hé 
tait, de reprendre le chemin de ja S~1isse ; elle lès ob 
tiendrait sùrcment Hi elle en r,ori~euJait quelques.unes 
pour quelques produits ir,1dustdc~ suisses. _ 

La dime de l'alcool. 
L'article 13 de la loi du 23 décembre 1886 

dit que les gouvernements cantonaux font cha 
gue an~ée un r~pport ~u Conseil _fé~é~al sur 
l·emplo1 de la dtme de l'alcool destmee a corn 
battre l'alcoolisme dans ses causes et dans ses 
effets. Ces rapports sont ensuite transmis · aux 
Cham~re~, accompagnés des observation$ d,Û 
Conseil fedéral. · · • 

Les rapports pour 1893 seront donc adre~ 
sés à l'Assemblée fëdérale pour sa prochaine 
session. Le Conseil fédéral formule les . remar 
ques suivantes : . , 

Contrairement à la constitution, le canton de 
L1:1cerne a e-0ntinué à verser à l'assistane~ pu 
bhque toute sa part à la receUe de l;i. . régie: 
Le gouvernement · iucer:nois a toutefois imiité 
son dép~rtement des finances à lui foire .'dès 
proposrt1ons en vue d'une affectation plus cou 
forme à la loi. , 

Nidw_ald continue à capitaliser la plus gran 
de partie de sa part, en aliéguant que les in 
térêts du fonds en Yoie de création seront. em 
pl?yés au paiement de pensions dans de~ éta 
bhssements destinés à la guérison· des ivro 
gnes. Cette affectation à longue échéance n'est 
p_as admise par le ~nseil fédéral. Les pen~ 
s1ons peu vent et doivent être payées imr . le 
montant de la dime annuelle. ·. 

Le canton de Vaud consacre son dix pour 
cent i1 subventionner l'institution cantonale 
pour l'enfance malheureuse et abandonnée. Le 
Conseil fédéral estime que . cette pratique ré 
pond au vœu de la loi. · . 

On ne saurait en dire autant, pour le canton 
de Neuchâtel, de l'att.ribution de la dîme à la 
maison de travail et de correction du Devens 
emploi déjù critiqué en 1891 et 1892. Le Con 
seil d'Etat. du canton de Neuchâtel admet. i 
e_st vrai, qu'il serait plus régulier de ·· subvén 
twnncr un asile pour les ivroo-nes mais il es 
time que la création d'un étalJliss~ment de ce 
genre doit être provoquée par l'initiative privée 
avec le concours de l'Etat. Le Conseil fédéral 
se borne ù exprimer l'espoir que Neuchâtel ne 
tarde r.as i1 exécuter ce projet. - · • 

M. fhéraulaz, conseiller natioool. avllllf. de 
mnndé, ù l'occasion de la discuss:ion des rap 
ports de 1892, que l'affect.ot.ion 4le la cAme à 
la cré~t}o_n d'hospices pour aliénés fût ~ccon 
n~1e leg1time, le Conseil fëdéral déclare qu'il 
na pa~ chang? d'avis sur ce _point et tient cet 
emploi pour madmissi~le. En t'ait, le canton 
du Tessm est le seul qui, en 1893 ait consa-'­
c_ré à l'assistance des aliénés la p!Js forte por 
t.1011 de sa dime(16,000fr. sur-20.759 ft.). ·Le 
c~nton de Fri~?urg a modifié sa r~ratique anté· 
r1eure de mnmerc a la rendre acceptable. et le 
canton de Glaris l'a or1l'anisfü~ d"une manière 
irrép_roch,!hlc .. Le Conscil fédéral désire que le 
Tessm smve h1ente,t. l'exemple que lui donnent 
les autres Etats confédérés_ , 
, -On vo,it par ces ~t~elques données que, peu 
1! peu, 1 Ol'.dre se lfmt dans ce domaine. li 
faut souhmter que les cantons s'efforcent. de 
plus en plus de combattre l'alcoolisme dans 
ses causes plutüt que d'en nltt•nucr les effets 

Sans doute, il est plus facile d'enfermer un 
alcoolique dans une moison de fous que de Je 
détourner de la boisson, mais lù n'est pas la 

roy, plus intime !JUe jamais avec .Juliette, se trourni 
de la p:irtie. Jacques l:1 voy;1il avec un Jllaisir extr,• 
me, tout c11 ne ~c posant pas encore en prétcndaut. I 
ressentait pour celle jeune fille une ;1ffection réelle 
lw:nrconp de conlî:rnce. Il se disait 1111c cette bonne 
amitié dcvcn:1it, :ivec le temps, 1111 peu pins tendre 
que ne le sont d'ordinaire les amitiés de ce .,.cnre 
qu'elle fJOIIITait devc11ir plus tendre encorr. Mai; il ne 
faisait rien pour hàtcr cc déuoucment. Renée. non 
plus. Ahsolumenl simple, cxem1itc dé coqnetierie 
clic paraissait missi sa tisfaite ffll 0 elle 1iouvai1 l't1trc de 
cette honne entente, de ec crépnsculc de l'amour 
~••uleme11t elle refusa eoup sur coup plusieurs , par 
Ils , que ~011 [ll're lui propusait. Juliette raconta cc 
fait il son fri.,rc, qui ne lit 11:1s le moindre com111c11tai 
re. ~fois, m, fo11tl, il fui tri.·~ coutent de peuser tiuc 
Bence avait rcfu~é de se m:trier. 

Pend:1111. hrnt ce commencement d'hiwr, P,titl Hcy 
n:il, en deuil de ~on père, faisait en ,:rand Y0)1tge en 
Italie. · 

J11licltc sup11nrtait avec un calme ahsolu l'absence 
tic ~on ammrreux. l!ne foi~, Jacques l'~vait. intOO'o•réc 
;111 sujet du 111:1rq11is qui s111t ,-!eait i1 lui faire parrr ;rs 
tlt•llc~. Ellr 11'1• 11 fut 11ull1•mc11t ronfuse. · 

- A 11110i bu11 eu parler. puisque la cl10se ne ~e 
rcr:1 s:111s doute pas'! Je l'avoue li11111hle111ent, j'aime 
ra,, he:1111·uu11 :1pp:1rte11ir au uoble f:1ul>oura. Notre 
fa 111ille e~I ~11rtie de lit : po11r1111ni 11\ rc111ièr:iit-clle 
pas r Scnlemenl , on demande deux 111illions ; je n'e1 
aura i 111t'tm. a moins que piire ne se décide à faire m 
sal'rilice. li 11c ~•y dècide pas. Il jell c les hauts cri s .. 

- Et tu gardes ce brave Rcyn:11 co1111nc pis-aller ? 
- Que wux-tu 1 1110 11 cher J:tcqucs , je ne suis pas 

unr ~entimt•nt:tlc : je 11e crois n11 llrnwnt à l'aniour 
dans Ir mariage; une affection 1111 pcn tiùde m<l snlli 
rail p11rf:1i1t·111P11I. Dans n-~ t.:nnditions-li,, je su~ 1011 
dispost'!e d':ihunl il fain• dl' ma petite pcrso,roe le 
meilleur pl:u·.emeut po~sible et ensuite à. tL•nir loYalc 
ment les engagenwnts pris. · 

(.-t suivrr-J 
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question. Une bo1me hygiène préventive vau­
dra toujours mieux qu'une opération chir.u.1·~ 
gicale. Et c'est avant tout une b01me hygiène 
sociale que lu loi u entendu créer. · 

La pl'ise de Pol't-Al'thur. 
M. Emile Weyl écrit dans le Journal des 

Débats: · 
Port-Arthur, le grand arsenal chinois dn golfe du 

Petchili, la · plus belle des crèations de Li-Hong. 
Tchang, a été enlevé par les Japonais, après une lulte 
qui ri'a pas duré moins de 40 heures. 

L'armée du maréchal Oyama s'était mise en inarche 
quelques jours après la capture des forts de Kinchan 
et de Ta~Lien-:Wan, qu'elle avait conquis les 7 et 8 
novembre. Cheminant sur deux colonnes. dans la di- . 
reqtiou .de_Po~t-Arthur, sui~ic de son matériel de siège, 
elle arrr.-a11 d1m&nche dermer devant la place. 

Les Chinois avaient construit, comme toujours, de 
v'ohuùinêux ouvra{i_eS de fortifications pour barrer le 
cho~in. à leurs , actvcrsaircs ; __ unè nyaut-gardo japo­
naise )esrecon~rnt; eut un petit cnga~cment avec les 
dëfonse,urs, pms elle rétrograda sur te gros de l'ar­
n'léc. Les Célestes s'attribuèrent la victmre, r,iais, le 
lèùderilain matin, assaillis par des forces import.antes, 
ils év;u;uaient leurs positions avancées et se retiraient 
sur Port-Arthur. Le maréchal. Oyama put donc dé­
ployer ses troupes de l'Ouest. au Nord et prendre ses 
dispositions d'attaque. 

Pm:t-Arlhur est sllué à l'extrémité de la presqu'île 
de Liao-Tong, à. la limite du golfe du Petchili el du 
golfe de Corée; du côté de la mer, l'entrée du port a 
vue sur le Sud-Est. Onze forls, solidement cons1rui1s, 
armés de canons Krupp, la plupart de 20G millimè­
tres, rendaient la place inabordable. L'entrée du port 
1i'.a guère plus de 200 mètres de large et se développe 
entre une presqu'ile qui porte le nom de , Queùo du 
Tigre , et la partie de la terre ferme où soul les gr:mds 
établissements de la marine. Abrité par les hauteurs 
du front de n1er dont l'altitude varie de 100 à i50 
mètres, l'arsenal était hors des atteintes d'une force na­
nie ; de plus, un réseau de lignes de torpilles rendait 
përilleux les abords de la passe. 
. Li-Hong-Tchang avait bien pris toutes les précau­

tions contre une at.taqüe maritiine; mais ni lui, ni les 
auires conseillers du Fils du Ciel n'avaient cru un 
instant que Port-Arthur pourrait Nrc attaqué par le 
Nord et l'Ouest. Ils avaient l'œil sur les Européens, 
se disaient qu'il serait impossible à une nation occi­
dentale d'amener dans le Petchili les forces nécessai­
res pour investir la place par terre et par mer : ils 
a.vaient compté_ sans les Japonais! Ceux-ci allaient 
déboucher dans une direction qui n'était pas pré­
vue! 

A l'Ouest., une grande masse d'éau sans profondeur 
horde des terrains d'un acces relativement facile ; 
dans le Nord, une série de hauteurs, très voisines les 
1rnes des autres, et dont les derniers contreforts domi­
nent l'arsenal proprement dit. Les Chinois ont co11s­
truit de ces deux côles, et eu ces derniers temps sen-

·, Jement, une série de rcdout,es sur un dérelopperncnt 
· de 8 à 10 kilomètres, et il esl à présumer que ces ou­

, .-rages etaient mal tracés, qu'ils ne se défendaient pas 
nuitiiellemènt'et ne pouvaient résister finalement à un 
tiombardemcnl dirigé d'une position élevée, en dehors 
de la ligne des défenses. D'ailleurs, il eùt fallu une 
armée plus nomhreuse que celle dont ils disposàient, 
...:... 12 a 1.!1,000 hommes, - pour garder le vaste camp 
retranché qm s'étendait cnlre les fronts de terre el de 
mer ; il eùt .fallu sm·loul 1.rn chef énergique, des trou­
pes instruites et disciplinées pour défendre actirnment 
une place d'une telle étendue. Les Chinois se sont eu­
fermés dans leuài redoutes et. n'ont pas manœuvré; 
ils ne savent rieu de -h1 défense mobile ! 
· Les détail!, manqueiit sur la prise de Port-Arthur. 

On dit que, tandis qu'e l'armée japonaise canonnait les 
ouvrages de l'Ouest et du Nord, une division de 23 
lorpillcurs a forcé l'entrée du port à toute vitesse, au 

. grand étonnement des défenseurs qui ne se préoccu­
paient que des grands navires. A ce moment, le canon 
ayant fait son œuvre, l'infanlcrie s'est lancée i\ l'as• 
saut dM redoutes, les a ·enlevées les unes après les 
autres, chassant devant elle les défenseurs (Jui lâ­
chaient pied de Ioules paris. L:i première résistance 
vaincue, le sort de Port-Arlhur . étai~ décidé, et il ne 
parait pa.'1 que cet.te conqw1te (1 il coùté cher aux as­
saillants, car ils n'ont ·eu èJÙe 200 tués et blessQS. 

Les pertes des Cltiuois seraient heauconp pins 
grandes. · · ' 

Le butin est énorme ; il y avait à Port-Arthur !10,000 
touncs de charbon, des approvisionnements valant au 
moins nue. douzaine de millions de francs et une cin-
11uantit.ino .de pir.ccs rie côte très modernes. ~lais cc 
qui ést pcùH:lrc <l'une i1111iortancc capilale, la COil• 

quête de PorlaArthur met en Ire les maius des Japonais 
un arsc11al de •1irernier ordre, avec un puissant outil­
lage, une forme de radonh rapahle de recevoir les 
pins grands navires et cnliu une base d'opérations (Jui 
Jeur permettra, ~i la guerre se prolonge, de tcu lcr tout 
ce qu'ils voudront dilllS le golfe du Petchili. 11s sont 
incontestablement maitres de la route maritime qui 
mène à Pékin ·et pourrmit, à leur gré, arn:ler tout 
Je commerce des pro\'inccs 1lu uord de l'Empire du 
Milieu. 

Quant à. la llotte chinoise, elle n'a pas donné ,igue 
de vie; elle n'a même pas inquiété l'ennemi: de fait , 
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elle n'existe plus. Deux de ses croiseurs qui étaient en 
rc~.ir.1.tiou il. Port-Arthur ont grossi les trophées japo­
nais ; :Je cuirassé Ting-Yueii est toujours échoué à 
l'entrée de Wcï-Hai-Wa'î, el l'on rapporte qu'un croi­
Sel,\r qui a tenté de le renflouer a brisé son hélice. Lui 
aussi serait immobilisé pour longtemps, car Weï-Hai­
Waï ne saurait le réparer 1 

La nouvelle de la prise de Port-Arthur a été a1ipor­
téo à Chefou ,par le crnisew·-torpillenr Porpoise de la 
flol.t.e hritmmique. An moment où cc hàtiment quittait 
les eaux de Port-Arthur pour rallier le pavillon de son 
amiral, les Japonais n'avaient pas pris possession de 
tous les forts de mer, mais ils litaient nrnitres des 
principaux ouvrages. 

Que vont faire les Japonais après ce grand succès 'f 
Un convoi serait parti récemment. de Hiroshima pour 
une destination inconnue, mais probablement il s'est 

· dil'igé sur Ta-Lien-Wan afin d'amener des renforts au 
maréchal Oyama. Consentiront-ils à ht paix qu'implore 
la cour de Pékin, et pour laquelle elle ferait, dit-elle, 
tous les sacrifices d'argent 1 C'est pou probable, main­
tenant que Port-Arthur est entre leurs · mains. Pékin 
est il l'abri de leurs coups jusqu'au printemps pro­
ch_ain ; daIJg quelqu,es jours, les glaces le protègeront 
m1et~x. q\1e .les horde.~ vElll.ucs du ce.ntro do l'empirn 
pour couvrit· Ja caïJitale. Quel sera denc lenouvcl ob­
jectif des Japonais 'f .Les 1111s di~ent Formose, ies au­
tres Yang-Tsé-Kiang. Formose est une proie tentante; 
devant le Yang-Tsé-Kiang, les vainqueurs trouveront. 
peut-èt.re des . dillicultés d'un ordre imprévu. Aussi 
nous garderons-nous de tout pronostic. li nous a été 
relativement facile de prévoir la marche de la campa­
gne dès que nous avon.s vu que les Chinois laissaient 
leurs advcrsùircs maîtr.es de la mer, et 1ious n'avons 
jamais cru ni à la conquête de Illoukden, ni it celle de 
Pékin: en l'année -1894, nous avons signalé Port-Ar­
thur comme la seule opération. raisonnable et nuus ne 
nous sommes pas trompé. Aujourd'hui, notre cmhar­
ras e~t extrême: la flotlc chinoise n'existe plus, clic a 
perdu son vrai point d'appui dans le Petchili; les Ja­
ponais peuvent doue purtcr leurs coups sur tout le 
littoral de l'immense empire chinois. Et c'est ,parce 
que les 1ioints faibles du vaincu sont innombrables 
qu'il n'est quo prudent d'attendre les événements. 

Lettre de ·suède. 
(J)e noire carrnspoodani particiilièr. l 

Stockholm, 23 novembre. 
Les élections norwégiennes. - La prochaine pièce 

d'lbsen. - Une inrliscrétion. 
. . Si quel9.ue chose peut bien caractériser le 
naturel froid et flegmatique de l'habitant du 
Nord, c'est le calme, pour ne pas dire l'incl.if'­
férence avec laquelle les élections au Storthing 
norwégien sont suivies en Suède. Et cepen­
dant elles sont c1· une importance extrèmc, et 
des flancs de l'urne électorale peut sortir ln 
paix ... ou la guerre! 

Les distmwcs, la nature du sol coupé de 
montag11es, de baies, de c1·iques et de cours 
d'eau , sont la cause qüe les élections en Nor­
wôge durent. des mois entiers. Les résultats 
partiels n·arrivt>tlt que peu à peu ù ln connais­
sance du public et peuvent avoir tant d' in­
tluence les uns sur les autres que le résultat 
linal se montre souvent tout di ITérent de celui 
auquel on pouvait s'attendre ù l'origine. Il se­
rait doœ imprudent de rnuloi1· former 1111 ju­
gement absolu sur ce que sera la majorité fu­
ture du parlement norwégicn. Cependant on ne 
saurait méconnaitre que jusqu'à présent le ré­
sultat des élections commencées en septembre 
dernier n'est pas en faveur des radicaux. 

D'ordinaire, les hnbitants des principaux 
centres de population de ln Norwège, vo­
taient en nri1em des cati.didats conservateurs, 
fidèles en cela aux principes de la ])Olitique de 
calme et ~le _paix qu_i est tJécessai_rc · ~u com­
merce et a l'industrie, tandis que l'habitant de 
la campagne, plus désrruvt·é, plus porté à dis­
cuter et à politiquer, facilement influencé par 
le pasteur, le maitre d'école ou le « fiscal ,, , 
votait volontiers pour des candidats de ,< com­
bat n . 

Comme dans tous les pays, du reste, c·cst 
dans la campagne que réside le pati'iotisme 
pur, corn me aussi l'esprit de clocher et le 
chauvinisme, qui sont à celui-ci cc que la péda11-
tcric est à lïnstruct.ion . 

Le négociant. et l'industriel, courbé sur son 
gr:rnd-livre, d'un bout de !"année à l'autre, ne 
voit d:rns l::i politi11ue qu'un baromètre dont la 
hausse ou la baisse: intltw1·a sm sr,s affaires, il 
llli faut la paix et la tratiquillit.é à tout 
prix, mûHie à cel ui de lïrnrnili;ition nationale. 
Le rni-al, au contraire, séparé du monde e11lier 
pendant tout un long hive1·, lit les jonrnaux, les 
commente, s·cnllamme f'aèilr,rnent potir les 
idées et. les principes qui s·attaquent ù ses sen­
timents, ù son eœur, ù son imagination. 

Les travaux de la · campagne sont finis, il a 
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vendu ses récoltes, il se soucie de la cote de 
la cote de _la bourse comme de l'an _quarante, 
tandis ;qu'il lit avec émotion le feuilleton à 
sensation et les articles patriotiques des Bjœrn­
stjerne Bjœrnsson, qui lui peignent en lettres 
de feu les beautés d'une république norwé­
gienne et les gloires d'une campagne en faveur 
de l'in~~pendance .1111tiongJe. . 

La gauche norwégienne s'est dot'ic jusqu'à 
pré~ent recrutée dans les campagnes et la 
droite et le parti modéré dans les villes. Or 
l~~ élections actuelles semblent indiquer que le 
p~rti radical est en train maintenant de gagner 
en popularité parmi les citadins et d'en p·erdre 
parmi les ruraux, et la majorité radicale de 
l'ancien Storthing aurait, à l'heure qu'il est 
déjà, perdu ,trois ou quatre membres ; c'est 
une vraie sürprise électorale et une cruelle 
déception pour la gauche, qui croyait au con­
tr11_ire voir .augmenter .s~ majorité 'de sept ,ou 
hmt membres au procham Parlement. Comme 
je l'ai dit cependant, te résultat final pent en­
core tout changer et le parti de l'union aurait 
tort de s'abandonner à 1.me joie prématurée. 

A quoi tient ce revirement de l'esprit des 
villes? Faut-il y voir le résultat des menées 
socinlistes si actives clans tous nos grands cen­
tres à l'heure qu'il est. C'est d'autant plus pro­
bable que le peuple norwégien est foncièrement 
démocrate et beaùcoup plus ouvert aux · idées 
nouvelles ·que son frère de Suède, conservnteur 
par excellence. Quant à l'esprit qui semble di~ 
ter à_rhabitant de la campagne une liste de 
candidats plus modérés, il ri1e parait plutôt à 
chercher dans le l'ait que le parti radical, en 
« préparant les élections », a surfait les choses, 
et qu'en mettant trop en 'évidence l'hydre de 
la -guerre civile afin de pousser le sentiment 
national à son paroxisme, il a au contraire ame­
né uhe réaction salutaire en éveillant de sages 
réflexions sur les bienfaits de la paix comparés 
aux horreurs de la guerre. . ' 

Une chose toutefoi; qui passionne beaucoup 
plus les esprits scandinaves · est la nouvelle 
piè~ d'lbs~n qui va voir le jour dans quelque 
trots semames. Cette pièce dont on croit con­
~aitre le li~re et le contenu gràce à l'indiscré­
tion du Journal La Politique, est intitulée 
Rita Ali mers ou Le Petit Eyolf; on n'est pas 
encore au. clair là-dessus. Le secret que le mai­
tre gardait avec ün soin si jaloux que même 
son épouse, dit-on, n'en connaissait rien, a été 
trahi par 1111 personna,,.e quelconque, insi~ni­
fiant jusqu'à présent, ~nais dont le nom, gfâce 
ù ce coup de la fortune, est en train de passer 
à lïmmortalité. 
. En présence de l'immense popularit(: de l'in­

~1d~nt_ et de l'engouement cosmopolite dont 
,1omt l auteur norwégien, je n'ose tenir caché it 
vos lectems le nom de ce persenrn1gc, tout en 
regrettant de ne poùvoir indiquer le chiffre de 
l~ somme quïl ::i palpre. Le sieur Thomas 
~rag done, se trouvant pai' hasard à Fimprime­
l'le, tomba sm· quelques feuilles d'épreuves de 
la nouvelle pièce, quïl lut avec avidité, et qu' il 
s'empressa de porter, avec plus d'avidité en­
core, au l'édacteur de La Politique. 

Ln nouvelle pièce, nous dit cc joumal, est 
en trois actes et a pour théùtre un petit vil­
lage dans un golfo. L'auteur norwégien s'en­
gage plus avant, dans Rita Mlmers ou le 
Petit _E.'Jolf, dans le temple du symbolisme 
dont ri nous avait fait entrevoir les profondeurs 
dans le Coutre-maitre Sol11crs. Alfred et Rita 
Allniers ont un unique enfant, un petit garçon 
du nom de Eyolt'. Les époux vivaient heureux 
et leur amour n'avait rien diminué de leur 
bonheur en se transportant insensiblement sur 
ce troisième être dans lequel ils voyaient leur 
propre image. Mais ce bonheur devait être su­
bitement troublé. L'enfant, que sa mère avait 
dû un jour laisser seul, tomba et se fit du mal. 
Estropié pour la vie, il ne peut plus dès lors 
marcher qa'cn s'aid::inl d'une béquille, et dé­
sormais le hideux membre de bois devient l'ac­
compagnement nécessaire de ce corps, jus­
qu'alors beau et bien fait. Cette nffiictton agit 
différemment sur le père et sur la mère. Elle 
aupmcnte ~ncore ram_our de celui_-~i_, en c~ 
qu elle y HJoute le senti meut de la p1he, et de­
sormais le lwave homme aime son fils d'un 
amour presque insensé. Mais la mère, en re­
vanche, tremble et s'indigne à l'idée que le dé­
veloppement de son propre snng, de sa propre 
chair va se continuer dans le monde à l'aide de 
cette béquille de bois. 

Un dialogue concis, nux répliques brèves et 
significatives, indique maintenant l'horreur 
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croissanle de Rita pour la béquille et l'amour 
détoumé à-!'.ocigine. pac. [enfant, qui retourne 
au père. Elle recommence à aimer son mat·i, 
comme elle l',aimait avant la naissance de l'en­
fant; tandis cf1J'e chez luî, au conlraire, l'amour 
paternel a re~placé l'a_m-0ur conjugal. En cons­
taUmt cela, Rita est prise d'un affreux déses­
poir, un.désespoir mêlé de.jalousieet .. de haine, 
et désormais clic ne regarde plus son fils qu'a­
vec « le mauvais œil ! » 

Le petit garço!} est en train de jouer un jour, 
sur un pont. Allmers est assis à une petite dis­
tance, sur fe devartt de la scène, abimé dans 
ses pênsées dont il est distrait de temps en 
temps par les cris de joie de l'enfant, pendant 
qu'un personnage. secondaire, Borgheim, s'en­
tretient avec Rita Allmers. II lui demande si 
elle croit au « mauvais œil ? » Elle lui répond 

. qu'elle y croit et surtout à son . influence sur 
lés enfants. A ce moment on entend des cris ·. 

· et. des appels, des gens courent et 1~ tumulte 
règne. Un enfant, dit-on, vient de tomber du 
pont ... et l'on voit la fatale béquille qui flotte 
seule maintenant à la surface de l'eau ! 

L'acte suivant nous montre le mari et la 
femme assis dans un petit vallon, près du ri­
vag-e. ~eurs t:egards errent au loin dans la baie 
et ils s·entret,ennent de leur enfant mort. La 
mère croit que le petit cadavre repose en un 
certain end1·oit, mais son mari ne partage pas 
cette opinion, car, dit-il, le courant doit l'avoir 
emporté bien loin dans la mer. Et il réfléchit 
et rnisonnc sur le malheur qui l'a frappé, et 
après avoir porté ses regards sur l'eau cou­
rante, sur la mer et dans l'espace infini, il en 
vient à les fixer sut· l'œîl de sa femme. sur le 
« mauvais œil ! n , 

Elle a roul1t une fois , quoique d'une maniète 
incohérente même pour elle, que l'amour de 
son mari lui revienne. croissant de nouveau. 
comme urie fleur nouvelle, du tombeau de l'en: 
fant ! 

C'est le milieu du deuxième acte, et le jour­
nal révélateur laisse à-l'imagination du lecteur 
de se figurer la suite et la fin de la pièce. Le 
journal, peut-être sous l'empire de sa mauvaise 
conscience, plus probablement parce que l' in­
telligent M. Krag n'a pas pu feuilleter le reste 
du manuscrit, déclare généreusement ne pas 
vouloir en racontel' plus long afin que la pièce 
ne perde rien de sa valeur quand elle sera pu­
bliée. 

Cette publication aura lieu en même temps 
à Copenhague, en Allemagne, en Ang·leterre, 
en France et en Amérique. On peut se faire 
une idée de l'importance de la pièce par le fait 
iu'une des principales agences théâtrales de 
l aris a offert à Ibsen de lui acheter le droit de 
la faire jouer dans tous les pavs du monde. 
Mais l'auteur norwégien , qui est lié par son 
engagement avec la maison Gyldendahl , à Co­
penhague, a rel'usé. 

Le banquet des gaD1bettistes. 

Paris. 26 novembre. 
L'association , nouvellemént fondée , des 

gambottistes a donné, hier soir, son premier 
banquet, dans les salons du lac Saint-Fargeau, 
sous la présidence de M. Etienne, vice-prési­
dent de la Chambre, assisté de .M.M. Spuller et 
Waldeck-Rousseau. A.leurs côtés se trouvaient 
MM. Ranc, Cazot, A. Hébrard, sénateurs ; 
Houvier, Havnal, Thomson, Chaudev. Mar-
mottan, députés. ·· , 

M. Etienne a porté un toast au président de 
ln République, << le gardien intègre et vigilant 
de notre honneur à l'mtérieur et à l'extérieur n, 

puis a rendu un éloquent hommage à ln mé­
moire impérissable de Gambetta : 

Nous sommes, ici seulement, cinq cents qui gar­
dons pieusement son culte. L'idée · si heureuse qui, 
pour la première fois, nous rnssemhle el sera féconde 
dans l'avenir, appart.icnl tout entière aux vieux lut­
teurs du parti républicaiu, à ceux qui, sous l'empire, 
découvrirent le génie de Gambella et, plus tard, le 
choisirent ponr chef... Nous sommes ici pour attester 
qu'ayant fait la république, nous voulons la maintenir 
avec ses traditions libérales, en luttant contre le parti 
révolutionnaire. Si la France a repris sa grande 
place dans le mourle, elle le rlcit it la républi­
que, et à la république telle que Gambcua l'a com­
prise. 

L'orateur rappelle les conquêtes démocrati­
ques. A propos des lois scolaires, il salue, aux 
vifs applaudissements de tout l'auditoire, la 
mémoire de .Iules Ferry. 

Et la loi sur les syndicats ouvrier,;;, dit-il, à. qui :ip­
partient-elle ? A un gambettiste, à \Valdeck-Rousseau. 

Mais quoi que nous ayons fait pom améliorer le 
sort du peuple, notre tâche n'est pas accomplie. Nous 
savons cc que nous devons encore a cc peuple qui 
iions a toujours sonlenus. N ons ne lui promctt.rons pas 
ries chimères ; mais nous réussirons it lui donner une 
vie moins dure par l'i11st.il11tion de l,t participation aux 
bénéfices, par la création de caisses de retraites, 
etc. 

1\1. Etienne parle ensuite, aYCc une émotion 
qui ga~tJe l'assistance, des souffrance~ morales 
que sun1t Gamhettn pendant les dcrmcres an­
nées de sa vie, des calomnies qui << le condui­
sirent au tombeau, car lorsqu'une balle imbé­
cile vint le frapper, il était déjà prêt pour la 
lllOl't. " 

.Jules Ferry aussi l'ut tué par la calomnie. 
Pourtant, nous n'avous la haine de personne. Com­

me Gambctla, nous ne conscn ·ons qu'un sentiment : 
l'adoration de la patrie fran~aisc. (Vifa applauùisôc• 
menls.) 

.M. Spuller él pris ensuite la parole : 
Nous venons, dit-il , renouveler i.ci l'engagement de 

fidélité que nous avons pris envers une mémoire et 
envers une poliliquc ... Il m'est bien doux de constater 
qu'aujourd'hui enfin il est possible de ,,(orifier Gam­
,hetta sans qu'une seule protestation s'éfève. On peut 
dire de lui ce que Cont!orret a 1lit de Yohairc : • Il 
n 'a pas YU tout cc qu'il a fait , mai,- il a fait tout cc 
(JUe nous voyons. " Oui, nous lui dernns tout. .. ~a po­
litique fut celle de l'union des répnhlicains, de tous les 
républicains sans exception ... 

Ga111bclla est uu des plus grands Frarn;ais qui aient 
vérn. Il a réalisé !rois œunes qui le placent parmi les 
plus i,rrands hommes des temps modernes. D'ahonl, il 
a tenu le dra11cau do son pays pendant la crise la pins 
rc,Ioutahle que celui-ci ail traversée depuis la guerre 
do. Cent Ans. Et c'est pourquui j'allirmc qu'on pcùt 
citer· Gambetta sur le m~me rang que Jeanne rl'An: ... 
li ;a ensuite traYaillé ellicacemcnt au bonheur du peu­
ple. li fut aussi bon républicain que bon patriote; il : 
aima d'une égale tendresse la· démocrat ie et la Fran-

ce ... La troii1ii!me partie de sa tâche, celle qui a ëté le 
moins bien compri11e, consiste dans l'organisation de 
la République : il a gouverné son parti de telle façon 
qu'il l'a transformé de petite élite en une majorité im­
mense : il a fail de la République, non pas seulement 
le gouvernement nécessaire, mais le gouvern~mcnl 
inévitable; il a donné à son pays ce sentiment ~ro­
fond qu'il peut et doit assurer lui-même ses de.~ti• 
nées. 

M. Spuller ajoute que s' il faut suine la poli­
tique de Gambetta, « il faut faire du nouveau ; 
ce qui ne signifie pas qu'il convienne de renon­
cer à nos principes, mais bien qu'il importe de 
se plier aux circonstances. .!\lais il faut avant 
tout conserver le grand principe gambettisf,e: 
celui de l'union des républicains. » 

Deux longues salves de bravos accueillent 
cette péroraison. Puis, plusieurs personnes ré­
clament le discours espéré de M. Waldeck­
Rousseau, sur les intentions futures duquel on 
attendait quelque lueur de cette soirée. .Mais 
l'ancien mmistre de l'intérieur du Cabinet Gam­
betta se dérobe ù celle insistance, et la soirée 
s'achèv~ par l'exécution de quelques morceaux 
de musique. ' 

&u Palala•Boorboo. 

Paris, 2(j novrmbrc. 
La sé:mcc d'aujourd'hui a été consacrée :L Ja. dis­

cussion des articles du projet de crédits ponr ;\{ada­
gascar. 
_ Quelle sera la composition du corps expédi1ion­
nairc ? Plusieurs orateurs ont demandé qu'en l'absen­
ce d'armée coloniale organisée on n'envoyât coµlrn 
les Hovas que des troupes d'Afrique, de l'infante:ric 
de marine et des légionnaires étrangers et non dts 
soldats trop jeunes comme on l'a fait au Tonkin. 

A quoi le général Mercier, ministre de la guerre a. 
répondu: 

• Il ne sera envoyé aucune unité comprise daus 
noire mobilisation saus qu'elle soit aussitùt remplacée. 
011 r.e peut se; limiter ~!l 19° <:Orps ( <:Cl~i d'Algérie). 
Nous avons bien pour I mfantenc les t1ra11leurs alŒé­
riens; mais il faut del'artillerie, du train d'é11uipa~e • 
des hommes des services d'administration, des infir­
miers. Il faut absolument les prendre dans les servi­
ces qui existent en France. 

. • Est-il_ admissible (Ju' ils n'aillent là-bas que pour 
fall'e le pam ou panser les blessures d'autres soldais 
qui se battront pour eux? Il n'y a pas de limile au 
devoir patriotique du soldat, et il ne s'arrèle pas à la 
légère frang-e d'écume qui borde la France continen­
tale. Là commence, dit-on, le deYoir des marins ; mais 
ne se sont-ils pas battus sur terre en 1870 o/ Il uc faut 
pas que, pendant que les troupes iudirrènes se battent, 
les troupes françaises se croi~ent les h~as eu les rcgar­
danl, cc serait la démornlisation de l'armée. Nos sol­
dats uc doivent jamais fuir le dani;er. Sous quelque 
forme qu'il se préscnlo, ils doivcnl tui dire: ,, Qui que 
tu sois, halle, boulet ou maladie, je viens au-devant 
de toi pour te braver. • 

Cette jolie phrase a obtenu nn vif succès. 
{!1! dép.ulé de la majori!é, . ~I,. 1~ lie~tenant-colonel 

Guerm, n en a pas moms ms1ste. En faisant appel au:x: 
volonlatres dans l'armée continentale, on enverra à 
Madagascar toute la pépinière des futurs gradés et on 
laprivera des meilleurs éléments d'inslruétion. L'ora- · 
leur voudrait fJu'on formât le coqis expéditionnaire de 
huit bataillons d'Algérie, soit 8,000 hommes, 3 batail­
lons d'infanterie de marine, soit 3,000 hommes. l ba­
taillon de tirailleurs sénégalais et l bataillon de Sa­
kalaves. 

Il a déposé la proposition additionnelle suivante : 
Aucune unité ou fraction d'unité de la mobilisation 

ne sera envoyee à Madagascar en dehors du service 
du géaie. 

Cette proposition a été appuyée par le baron Reille 
et le général Yung . .Elle a été repoussée par le mi­
nist.re: 

, Nous avons en cc moment i'ÎÏ0,000 hommes sous 
les drapeaux, a dit le général Mercier dans un second 
discours, c'est Ill chiffre le plus considérable que nous 
ayons encore atteint. Je ne transigerai pas sur le prin­
cipe que nos soldats doi,0ent servir partout où je les 
envoie. Mais je chercherai à ne prendre c1ue des vo­
lonlaires ayant au moins dix-huit mois de service. Je 
suis convaincu que cc sera possible. Je reçois tous les 
jours des lettres de soldats, de sous-otliciers de tous 
grades me suppliant de ne pas priv~1 l'armée franc;aisc 
de l'honneur de marcher au combat. • 

La Chambre a repoussé par 305 voix contre 22:j 
l'amendement du lieutenant-colonel Guérin. 

La dernière bataille s'est livrée sur la combinaison 
financière imaginée .par le gouvernement pour couvrir 
les fr:1is de la cam1iaguc. Cette combinaison consiste à 
empmnter à la Cais,e des Dépôls el Consignations les 
soixante-cinq millions actuellement demandés et sans 
doute ceux qui suivront, de manière à cc qu'ils ne fi­
gurent pas au budget, dont le bel équilibre ne sera 
ainsi pas trouble. 

}1. Camille Pelletau a protesté avec véhémence. Il 
s'est Jllaint qu'on restaurât les abus linaHcicrs que les 
Chambres républicaines ont eu tant de pciue à exlir­
pcr : les dépenses extra-budgétaires, les caisses spè­
ciales qui ne contiennent que des rlcUes, les ernprnllls 
inavoués, la main-mise sur les fonds des caisses d"è­
pargne. 

L'article n'en a pas moins été voté. Au cours de la 
réponse de l\[. Poincaré, un vif incident s'est produit. 
Le minislre a accusé l\f, Gustave Rouane!, député so­
cialiste de Paris et rédacteur de la Petitc-Rcp1tbliq11e, 
d'avoir publié un article e:1lornnicux. l\l. Rouanet a 
envové ses témoins il. M. Poincaré. En dernière ana­
lyse, ·l'ensemble du projet sur l'expédition de l\lada­
gascar a été voté par 377 voix conlre 1-i3. Le Sénat 
va maintenant en être nauti. 

On espère pouvoir commen~er cnliu jeudi la discus­
sion du budget rie 1895 ! 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 
France. 

Il parait se confirmer que rlix-huil directeurs de 
journaux parisiens sont compromis dans l'affaire de 
chantage dite des cercles. 

M. lllarcel Habert, député rie Seine-et-Oise, vient 
d'écrire à i\l . Guérin, garde des sce;mx, pour l'infor­
mer qu'il a l'intention de lui poser une question sur 
• les récents scandales qui se soul produits dans la 
presse c l s111· lï mpuuité qui se111blc les couvrir. , 

Dans l' Autorité, i\l. Paul de C;1ssagnac somme la 
justice de • cu1.·er l'é)!oùt tle ccrl ;i iue presse i11al'Oua­
hlc • cl tic , soula::!er Paris des quelques bo1l"es iu­
fecls qui 11c doivent leur créatiuu qu'à la compITcitü et 
à l'a~suci;i tiou Yérc11~e de l'ad111 iuislralion policière et 
de q11cl1pu's hommes JJOli1i11ue~. • 

La polémique vise les dénonciateurs Bloch Cré­
mieux el antres admi11i,lraleurs de lripols au ;nt'·me 
litre que les m:1ilres-clwnlcurs. 

Par contre, le silence semble peu à peu descendre 
sur l'alfairc Dreyfus en bienfaisanlc rosëc. D'où Yient 

· ccl;i t 
l&all-,. 

· Le commissaire Galli, d'accord avec les autorités 
• tocalcs, fa it les y lus grands efforts pour ranimer le 
courage des hab1tanls de Reggio et les amener à rc-
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prendre leur vie ordinaire. Il a ordonné la réouvertur~ 
<les bureaux et des écoles. On a fonn.é. une compagnie 
de sauvetage, composée exclusivement (le jèu_nesvo­
lontaires, dont les uns iront porter secours aux làcali­
lés les 11lus atteintes, tandis que les autres resteront à 
Reggio. On s'occupe d'organiser des fêtes de bienfai­
sance pour fournir des ressources aux familles ruinées 
par les tremblements de terre, et des comités de dames 
se sont formés dans cc but. 

Le comité de l'Association de la presse a décidé 
d'inviter les journaux à ouvrir des souscriptions en 
fa.fleur des victimes des tremblements de terre de la 
Calabre et de la Sicile. 

Saint•l!ilêge. 
Le pape a reçu de l'é11iscopat d'Australie une péti­

tion tendant i1 obtenir, en raison de l'extension crois­
sante du catholicisme en Australie, la création de nou­
veaux diocèses. 

nei.ique. 
JI. de Burlet a annoncé son intention de créer un 

<>lice du travail, qui sera rattaché au département de 
r -aw.icultura, de l'ind~tric et des travaux publics. 

Cet organisme nouveau sera chargé : l O de recueil­
fü, .dc .coordonner et de publier tous les renseigne­
ments relatifs au travail, notamment en ce qui concerne 
l'é&a.t el les 11rogrès de la production, l'organisation et . 
Ja rémunération du travail, le rapport avec le capit.,I, 
la wndition des ouvriers, la situation comparée du 
rtravail en Belgique et à l'étran°er, les accident_s d~ 
rtravail, les grèves, le chômage, 1es effets des. 101s qm 
:intéressent spécialement l',ndustrie et le travail; 2" de 
,concourir à l'etude des mesures législatives nouvelles 
-et des améliorations à introduire dans la législation 
.existante· 3• de veiller à l'executioil dès lois relatives 
~u travail' dans la mestire qui sera indiquée par le rè­
.glement d'organisation. 

Le titulaire du nouveau poste sera, scion toute pro­
babilité M. Charles Morisseaux, ancien ingénieur aux 
charbo~nages de l\fariemont, ancien chef de cabinet de 
M. Beernrert. l\I. .l\lorisseaux a été chargé de missions 
en Amérique. 

Allemagne. 
Le Courrier de Hanovre célèbre les mérites d'un 

faiseur de miracles, qui habite le villa~e de Radbruch, 
près Winsen, et auprès duquel tous tes malades du 
pays fon_t des pélerinages .. C'est IJ.U pâtre, qui établit . 
ses dia!!'Ilostics sur l'observation des cheveux des pa­
tient~. Une mèche lui suflit; dès qu'il l'a examinée, il 
indique le médicament nécessaire. . 

Grâce au trait.cment de cc • Wnnderdoctor •, la 
mortalité aurait déjà diminué d'une manière notable 
chez toutes les catégories de Hanovriens à I' cxceplion 
des chauves. 

- J..'em})ereur vient d'accorder l;i. grande médaille 
d'or a11 célèbre poète et nouvelliste Klaus Groth, dont 
]es œuvres écrites en • plalldcutsch, • ont tant de suc­
cès en All;magne. Klaus Groth est professeur it l'uni­
versité de Kiel. 

- L'empereur a gracié, de son propre mouve­
ment 1\1. Polstorr, rédacteur au Klacllll'l'adatsch, 
s:111s ;,u·aucune demande de grâce lui ait été pré- · 
sentée. 

..l.n&rlobe-Bongrte. 
M. Kossuth a prêté hier, dans les mains du bourg­

inestrb de Büdapest, le serment de fidélité au roi de 
Hongrie. Il a donc cessé d'être Italien et a repris la na­
tionalité hongroise. 

- l\l. Wckerlc est reparti rie Vienne dimanche soir 
poJlr rentrer 11 Budapest, li a été reçu, samcd},. à. 
deux reprises par l'empereur-roi. li a rendu v1s1tc 
érralement· au comte Kalnoky qu'on prétend très op­
p~sé an cahinct hongrois cl à sa poliliquc de laïcisa­
tion. Lo président du conseil a vu également le comte 
Jules Andrassy, ministre de Hongrie à la cour de 
Vienne. 

On com11tc à Budapest que la sanction royale pour 
]es trois projets de lois politico-ecclésiastiques déjà volés 
Jia"r:les deux Chambres est imminente. 

Amssitût après, le cabinet présentera à nouveau au 
parlement les deux projets rejetés par les magnats 
sllf la liberté des enlies et l'égalité légale des Juifs. 

Incles•X éerlandaiHes. 
Maloré la reddition du rajah de Lombok et la prise 

de Tjàkra-Negara, sa forteresse, les Hollandais n'en 
ont pas fini, par/lit-il, avec la résistance des. Balinais ,. 
insurgés dans cette ile. On a reçu à la Haye l'annonce 
d'un nouveau combat dans lequel leurs artilleurs ont 
bombardé le villaire de Sosari et fait sauter un maga­
sin de poudre. Le~ Ilaliuais, f!Ui se sont battus avec 
un courage de désespérés, out clé tuég en grand nom­
bre. Les Hollandais ont eu 11uatrc morts, dont un co­
lonel et f!Uatorze blessés. 

Afrique orientale. 

C'est le 29 aoùt dernier que le pavillon britannique 
a été hissé it Mengo, capitale du roi Mouauga, en signe 
de l'annexion formelle de l'Ouganda il l'Angleterre. 

A cette dale, mande un corrès11ondant de l'agence 
Reuter, tout était tranquille dans le pays si longtemps 
troublé par les querelles des proteslanl~, des catholi-
11ues et des mahométans. 

coffiDÉRATION SUISSE 
Lettre de Genève. 

(De notre correspond&ot particulier.) 
Genève, 26 novembre 1894-. 

La prestation du serment du Conseil d'Etat. 

Croix, et qui fùt longtemps syndic de celle commune, 
,·ient de mourir. ., 

OuLENS. - · L'incendie du 22 novembre -cotltera 
8,990 francs .à la caisse cantonale d'assùrance, soit 
6,400 francs pour le bâtiment et ~,590 francs pour le 
mobilier. 

LAUSANNE T. - Le Conseil d 'Etat, élu le 11 novem-
bre, a prêté serment cet aprèscmidi . devant le ·_· Fusion • ...:.... On nous alliiiné que le sièur Goldbe~oer_ 
Grand Conseil, réuni dans la cathédrale de St- l) 

Pierre. ,qui s'est suicidQ à Trieste n'est point l'agent · de la 
L'ordre de celte ceremonie est toujours le ~~!~~n J.-B.-L. et S.-O.-S., mais un frère ile ce der-

même. Le Conseil d'Etat se rend en corps de Notre entrefilet d'hier doit donc être rectifié. 
!'Hôtel de Ville à St-Pierre, accompagné par Casino des étran_gers. - La façon dont la nouvelle 
le corps des officiers. Le président du Grand entreprise de la :;,9Gié!é po.ur Je 4~v.eloppement de 
Consml ouvre la séance, prononce un discours Lausanne a fonctionné pendant la première semaine 
d'installation, puis rer,oit le serment des sept fait bien augurer de l'avenir. En effet, il y a eu 66l 
membres du Conseil d'Etat. Le président de ce entrées en 7 jours, soit 94 par jour. 
corps lui répond, puis le cortège se reforme, Les étrangers se montrent très satisfaits de l'orga-
1.e~ otllcicrs en tête, et regagne !'Hôtel de nisation du cercle; il y a eu quelques desiderata aux­
Ville. \ · quels le comité a déjà fait droit; il continuer~ à ne 

Rien de très spe' eial à siÎinaler dans les dis- rien négliger pour rendre le Casino aussi attrayant que 
possible. 

cours prononcés aujourd' mi. Il ne s'agissait Un livre d'observations est déposé au foyer; il est à 
pas de l'entrée en scène d'un nouveau régime, . la disposition des habitués qui voudront bien y siona­
la dernière élection n'a point soulevé de pas- · Ier les perfectionnements qui leur paraitraient 8ési­
sions. Le Conseil d'Etat réélu et le Grand Con- rables. 
seil ont depuis deux ans travaillé ensemble, Soirée française. - M. Barrèrc, ambassadeur de 
sans de graves frottements, et élaboré plus de France à Berne, assistera aujourd'hui à la soirée de la 
lois d'a ffaires que discuté de questions poliLi- Société française de bienfaisance. 
ques. Portraits. - Ce qu'il a paru de portraits de M. 

La note du jour était donc une note . de con- , Louis Ruchonnet, uepuis .un .an, est ini!}laginable. 
corde et d'union plutôt qu'une fanfare de Nous n'avons pas la i>.rétention de les signaler tol!,s. 
g uerre. Et cette note a été celle des deux dis- , Il faut cependant mentionner celui qui est exposé ces 
cours échangés. Si M. le D• Vincent, président j jours-ci dans la vitrine de M. Payol, rue de Bourg, el 
du Grand Conseil, a pu très sincèrement féfr- 1 qui porte la sjgnaturc de M. Albert Usteri, de Nyon. , 
citer les conseillers d'Etat de leur réélection et Il eSI très ressemblant. 
les r_ef!'erci~r de leurs efforts pour la bonne ! Conférences. - C'est jeudi que M. le pasteur Paul ' 
admm1strat1on du pays. M. Dunant a pu, de ; Chappuis fera, dans 1a grande salle de l'hôtel de ville, 

ï · d · l'" f rt · d "'[ v· t la première de ses deux conférences apologétiques sur 
son co e, ren re a ·impar 18 1 e e 1' · mcen I la question toujours actuelle du Surnat1trel. Très ap-
et à la façon digne dont il dirige le Grand Con- i précié comme orateur de la chaire et connu bien au­
seil, un hommage auquel tout le monde sous- , delà des frontières de la Suisse comme théologien, le 
crira. 

1 
pasteur de Chexbres attire toujours un auditoire nom-

Dans la revue des q_uestions à l'ordre du jour, ' breux et choisi. Les thèses résumant les idées qu'il 
qui est une des parties obligées du discours déyeloppera dans ces deux séances sont déposées chez 
d'installation, .M. Vincent a insisté sur l'atten- MM. les libraires Payot, rue de Bourg, et Rouge, rue 
tion qui devrait être vouée à la situation finan-

1 
Haldimand. Elles sont offertes à tous ceux qu'elles.in- . 

cière et recommandé au Grand Conseil , dans téressent, notammenl. à ceux qui pourraient prendre 
w1 langage fort net et qui mérite d'être relevé, ' 1iart à la discussion contradictoire. 
d'écouter les conseils de prudence que lui a I Concerts. - Dans la jolie salle de concert dti cer-
récemment donnés M. Ador. Parlant de )a cle anglo-américain, près de l'église anglaise - sa.lie ·, 
question des zones, il a assuré le Conseil d'Etat ·dont l'acoustique est vraiment excellente - Mmo 

1, , , B I I' · d l Vogel, pianiste, s'est fait entendre samedi avec un vif 
cL .nos c e11utes a erne ce appm li peup e succès. On a applaudi avec elle 1\1. ~t l\lrnc Troyon, , 
genevois unanime. Au moment où notre délé- .j' dans le dëlicieux duo de Lnkmé, et i\I. Nagy, dans la 
gation sera appelée à faire de nouveaux efforts belle sonate de Gade. 
pour la solution de _cette question, il n'était pas ,

1 

Théât~è. _ On annonce pour jeudi Durand Du-
mutile de noter dans une circonstance solen- ·· rand, une amusante comédie en trois actes de l\ll\l. · 
nelle l'accord unanime de toute la population Ordonncau et V:tlahrèguc. 
de notre canton à ce sujet. ----

Aprè~ la cérémonie à Saint-Pierre, le corps 
des officiers . a été prcsenté par :M. le colonel­
brigadier Camille Favre à M. Vautier, chef du 
Département militaire, qui a remercié les offi­
ciers de leur présence cl rappelc les bons rrip­
ports qu' il a toujours entretenus avec eux pcn- · 
dant les nombreuses années qu'il a déjà passées 
à la tète de ce département. 

Comme d'habitude, une collation a ensuite 
été olîerte aux ofllciers par le Conseil d'Etat 
au local de la Société militaire. Des discours y 
ont été prononcés par .M. le major Picot, pré­
sident de la Société, 1\1.M. Dunant., Ador, Vau­
tier, et les colonels Turrettini et Diodati. 

C'est en somme une impression bienfaisante · 
que laisse la journée d'aujourd'hui. Tout n'est 
pas bleu dans notre ciel, les nuages ne man­
quent pas, mais on a le sentiment que le pays, 
mettant à profit le calme produit par l'extinc­
tion des luttes politiques, entre dans une nou­
velle ère de travail fécond et de paix utile. 

CANTON DE VAUD 
Poursuites. - l\I. Edmond l\lcylan, au Sentier, a -

été nommé préposé aux poursuites, i1 Yverdon. 

BEx. - Le projet de budget communal pour 18!)5 
1irévoit aux recettes 121,384 francs et aux dépenses 
12:J,862 francs, soit un déficit de 2Ji8 francs. 

Rou E. - Une nouvelle section de la• Solidarité", 
sociélé en faveur de l'enfance malhemense, s·est fon- · 
déc dimanche h Rolle. Elle compte déjà nue cinquan­
taine de membres. i\l. Gallay, préfet, a été désigné 
comme préside11I provisoire. 

BAss1xs. - Le conseil gé11éral de la commune de 
Bassins a décidé l'installation d'une station téléphoni­
que dans ce vi llage. 

STE-CROIX. - l\I, Jaccanl, ancien lll'éfet de Ste- · 

Un jubilé universitaire. 

Hier soir, au Casino-Théâtre, la presque totalité des ·· 
professeurs de l'Université, ainsi f!u 'un trùs grand 
nombre d'amis et d'élèves anciens ou actuels, faisaient 
fùte à i\l~L Dandiran et Vuilleumier, professeurs en 
théologie, à l'occasio11 du jubilé de leur vingt-cinquiè-
me a11née de professorat. • 

Un diner de 130 couverts a été servi dans la grande . 
salle du premier étage. 

Au dcsscrl, M. le professeur Paschoucl a présenté 
aux héros de la fête, avec de belles pièces d'argente­
rie, les vœux et les témoignages de respectueuse affec­
tion des assistants. 

Puis la section vaudoise de Zofingue, dont les deux 
éminents professeurs sont honoraires, est venue leur 
donner une sérénade. 

l\l. Albert de Haller, prèteur de la faculté de théo- · 
logie, s'est adressé aux professeurs au nom des élu-. 
<liants. Il a dit à MM. Dandiran et Vuilleumier la re­
connaissance de ceux qui 0111 si largement _bénéficié 
de leur enseignement et leur a remis en souvenir de 
cette journée deux staluelles de bronze. 

1\1. le recteur Dufour a présenté ensuit~ f'.adrcssc : 
par laquelle l'Université expriine à ceux qui ont tant ' 
fait pour sa prospérité les sentiments de gratitude . 
qu'elle éprouve. 

M. l\Iartin, délégué de l'Université de Genève, a 
apporté iL l\l. Dandir:m un rliplôme de docteur en théo­
lo!!ie lumoris causa, avec une lettre des plus flatteuses 
de son Conseil d'Etat. . 

Ont JJarlé ensuite : l\l. OEuli, au uom de la Faculté 
de théologie de Berne ; l\l. Perrochct, au nom de 
l'Académie de Neuchâtel ; 1\1. Gautier, au nom de la 
Faculté libre de Lausanne, dont tous les profosscurs 
élaicnt présents; 1\1. Ruchet, chef du département de 
l'instruction publique, au nom du Conseil d'Etat; l\l. 
13erthold van Mnyden, au nom de la municipalité de 
Lausanne; M. Curchod, pasteur, à Morges, . au uom 
de la commission synodale, et enfin M. Albert de 
Haller, an nom du conseil de paroisse de Lausanne. 

Aprùs quoi, l\IM. Vullicumier et Dandiran ont ré- · 
pondu par des discours d'une haute élévation de peu- . 
sée et qui ont fait sur leurs auditeurs la plus profonde 
impression. · 

AGE\SCE TECHNIQUE ATTINGER FRÈRES, Neuchâtel :VJNS ·DU VALAIS 
J~LEUBA, LAUSANNE 

Spécialilé de 
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Tarira, renseignement■ 
Crauoo. 

THÉÂTRE DE LAUSANNE 
Direction ALPHONSE SCHELER 

SDecialite de Vins fins du Valais Viennent de pa.mîirc: 
LORIS ..1.VERIL 

Croquis Russes VINS VIEUX EN BOUTEILLE 
Un vol. in-U, broché 3 francs 

Cb. BERTHOUD 

Etudes et Bio~raphies 
avec un portrait de l'auteur et 

une préface de Pu. GODET 
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BOURGOGNE D'ARDON 1893 
Muscat choisi de St-Léonard 1893 

u,,ooo litres d e DOie 189•1 
pris dans les 

meilleurs parchets du canton 
Echantillons sur demande à. 

Nous renonçons du reste à énumérer les discours 
et !_es prodµctions _diverses qlJ,Î onl rel}lpli ~ -s!)irée.-IJ 
faut signaler cep~ndaµt un' double quatuor de pasteùrs · 
q ùi s · est fait applaudir à plusieurs reprises. 

CHRONIQUE\ JUCICIAIRE 
• Tribune , contre • Tribune • 

La cour civile du Tribunal· cantonal a rendu public 
hier son jugement , dans le· procès . pendant entre la 
Tribune de Genève et la :Tribune tle Lausanne, et 
dont nous avons entretenu- nos lecteurs le f 7 novem­
bre. 

Ce jugement est entièrement favorable à la Tribnne 
de La11sa11ne. Toutes les conclusions prises par la Tri­
lnme de Genève soul écartées et celle-ci est condamn~e 
à tous les dépens. 

Sans vouloir prendre parti en aucune façon dans ce 
différend, nous pensons intéresser nos lecteurs en ré­
sumant brièvement à leur intention les motifs qui 
sont à la base de ce prononcé . . 

Tout d'abord, .la coµr. a ~dniis .que la mp.rquc de fa- . 
brique • La Tribune , déposé~ par _la Trfbt!ri.e de Ge­
nève n'était point, comme le prétendait celle-ci, au bé­
néfice de la protection qui aurait pu être accordée à la 
raison socialecde la société propriétaire du journal, en . 
vertu de la loi du 20 septemhre 1890 el de l'article 
876 du Cocle des obligations, si celle-ci avait figuré 
tout entière dans le titre du journal et qu'elle etlt été 
imitée. 

• On ne saurait du reste, dit le jugement, voir une 
• usurpation de marque dans le fait de se servir des 
, mols « la Tribune , , dans l'intitulé d'un journal, 
• alors surtout que cc mot est accompagné d'une dé-
• signation qui le spécialise complètement. • 

La cour déclare ensuite inadmissible la prétention 
de la Tribune de Genève de vouloir s'approprier le 
mot Trifmne au moyen du dépôt d'une marque, • car 
• ce mot, qui est susceptible de recevoir diverses ac-
• ceptions, constitue, à ne pas en douter, un mot gé-

nérique de la langue française, dont il a été et don t 
• il est encore fait usage fréquemment, soit en Suisse, 
• soit à l'étranger, pour désigner des organes de la 
• presse •. 

« Le mot Tribune ne pouvant faire l'objet d'un 
• droit de propriété, de par son essence même, ne , 
• peut par conséquent constituer uu·e m.a-rq·1te, au 

sens de la loi.• 
Passant ensuite au moyen tiré de la concurrence . 

déloyale, fa cour rappelle tout d'abord que l'arl. 31 · 
de la constitution fédérale garaniit la liberté du tom- ; 
merce et de l'industrie dans toute l'étendue de la Con­
fédération. 

Il résulte de cette disposition qu'il est licite de créer . 
une concurrence à une industrie existante. La seule 
question est donc celle de savoir si la Tribune de 
,Lr1;J1..sa1,m~. a outrepassé le_ p1:ipcipe d~ la libre ~o.ncq~­
rencc et s1 elle a commis des actes deloyanx pour atti­
rer. à elle la clientèle de la Tribune de Genève. 

Par èoncùrrence • déloyale• , il faut entendre celle 
qui, , ai.t moyen d'actes ou de manœuvres répréhcn- · 
• sibles, soit d'actes illicites, cherche à détourner 

d'une personne et à attirer à celui qui use de ces 
• procédés , une clientèle qu'il n'a pas créàe lui-
• même.• 

Or, d'une part, ainsi qu'il est dit plus haut, la Tri­
bune de Lau,mnne pouvait légi timement uti liser le 
mot Tribune sans que son advcrsa_ire pùt se -plain­
dre, et d'atitre part; il exisie des différences très mar­
quées entre les deux journaux, pat· exemple dans la 
disposition du litre, le format., l'arranrement des ma­
tiùres, l'adjonction dans _le titre de I un d'eux d'une 
vignelle, etc., ce qui rend tonte confusion impossible. 

Quant à la similitude entre les deux programmes, 
elle est le résultat d'un pur hasard et n'a tiullement 
été cherchée. 

La Tribune de Lausa.une n'a donc commis aucun 
acte délovai en vi.te d'attirer à clic la clientèle vau­
doise de sa concurrente de Genève. Le dommage que 
celle-ci a pu suliir, mais qu'elle n'a nullement élabl i, 
n'est que le résultat de ('.apparition d'un no~ivea u 
journal; il est la conséquence de !:application dn prin­
. cipc de la libre èoriéurrence. Comme ec dom1riâge, 
s' il existe vraiment, n'a pas é.té causé sans dl'oit, il ne 
saurait fonder de la part de la Trib1tne de Genève 
une demande d'indemnité. 

·DÉPÈ'CHES 
Ber.-e, 27 novembre. - Le Conseil. fé­

déral a décidé de remettre au :Musée national 
les 32 peintures surverre du peintre Jean-1\lar­
-tin Usteri , achetées par la fondation Gottfried 
Keller . 

Il a décidé de remettre au .Musée de Neu­
châtel un tableau de Léopold Robert représen­
tant une jeune Hile napolitaine, qüi fait partie 
de la succession Gottfried Keller. 

La commission du Conseil des E_tats préavise 
e_n faveur d u projet du _Conseil fédéral pour le 
bâtiment des archives. Ce bâtiment, qm devra 
contenir les archives fédérales et. la Bibliothè­
que nationale, serait élevé au Kirchenfeld. Le 
devis approximatif' est de 700,000 fr. 

Genèiè, 27 novembre. - Le jury du 
concours pour le poème de la cantate d'mau­
g1:1ration de !'Exposition nati_?~ale était com­
posé de ~l. Le Royer , pres1dent ; Auguste 
Blondel, William Cart et Frédéric Raisin. Qua­
raiite-quat"re poèmes lui ont été soumis. Il a 
accordé le premier prix à Mlle Isabelle Kaiser, 
à Zoug; le second prix, à M. Jules Cougnard, 
à Genève. 

Yokohama, 2i novembre. - Les per­
tes des Japonais à Port-Arthur ont été de 200 
morts et 300 blessés. 

Le maréchal Oyama, en donnant l'assaut, 
avait laissé libre une ligne de retraite, dont les 
Chinois ont su profiter. Mais la plupart, sur­
tout les officiers, se sont réfugiés à bord des 
navires sur lesquels les Chinms ont ouvert le 
feu. Deux de ces navires ont été coulés. 

Le plan japonais est d'attaquer très prochai­
nement New-Chang et Weï-Iiaï-W;y. • . P}.lis, 
après avoir concentré leurs force-s, d~ marcher 
sur Pékin. 

St-Pétersboor,r; , 2i novembre. -
Les canons de la forteresse ont t iré hier 
une salve de vingt et un coups, à huit 
hemes, pour annoncer à la population le ma­
riage du tsar. Le deuil étant suspendu, la ville 
n'avait plus l'aspect morne et lugubre du jour 
des funérailles; elle avait pris un air de fëte . 
. De bonne heure, la foule. a .~ mmencé à se 

masser sur .la .place du Palais, devant le palais 
du grand-duc Ser.ge, d'où devait partir la ma­
riée, devant le palais Anitchkof, et sur toute la 
longueur de la perspective Nevsky, afin de voi r 
la future impératrice, accompajînée de tous les 
princes, se rendre au palais d' ttiver. 

Les troupes faisa ient la haie sur le par­
cours. 

La cérémonie a eu lieu conformément au 
programme. 

Sur tout le parcours il a été salué par une 
foule immense, d'acclamations enthousiastes. 

On a beaucoup remarqué qu'un rayon de 
soleil a percé le brouillard opaque depuis de 
nombrelisès journées, pour éclairer le jeune 

. couple impérial, . _ 

. A l'occ_asioil ·de son méit:iage, r empereur a 
Jaacé uh manifeste accordant une remise tcifale 
01,1 des allègements de dettes contr.l!-~tées vi~-à­
vis de la couronne. Les impôts arrlérés non 
encore payés sont annulés. Les amendes ·prô­
noncées sont _adoucies. L'em,per~ur a_ccorde la 
grâce ou des remisés de peine à de nom_breux 
condamnés à la prison, à la forteresse, à Ja .dé­
po1:tation, aux travau-1- forcés o_u à li! surveil­
lance. Les crimes daW.nt de '15 ans et doht les 
auteurs n;ont pas encore été découverts sont 
déclarés prescrits. 

Les pm·smmes qui sont. encore sous le coup 
de condamnations à la suite de la révolution 
polonaise de 1863 sont autor isées à résider 
pa_rtout ·dans l'empire et réintégrées dans leurs 
droits civiques, mais elles ne rentrent pas dans 
les biens co~1fisqués pi dans leurs droits de ser­
vice (pensions, retraites, etc.) 

Ces mesures de clémence causent une sensa-
tion et une joie immenses. . 

JJiailrld, 2ï novembre. - Une ordon­
nance royale supprime la ptiblicilé des exêcu­
tions capitales, qu i a1.1ront lieu désormais dans 
l'intérieur de la prison. 

Îl1:1a~·pest, 27 novembre. - 'De retour 
à Budapest;· M. W ekerle, président du conseil, 
s'est.,r~n_du hier au clu,b; libéral 01.1)1 -~ .. exposé 
aux m1111sl.rès et aux deputes mm1ster1els les 
r ésultàt.s de son entrevue avec · l'~mpereur­
roi. Il I!- annoncé que la sanction royale des 
trois lois définitivém:ent votées . ' est immi­
nente. 

.Lo~.-r.e@, 27 novemqre. :-:-;- Le ,Standard 
émet l'espoir que le mariage du . tsar avec la 
pelite~111le de la reii~e Vic~oria a resserré_ le~ 
liens entre la Russie et J-.i\nglelerr~. )\lais tl 
faut observer que la question des Dardanelles 
n'est point e11èore réglée. 

Une dépêche de Tokio . dit que le , gouverne­
ment mikadonal s'est déclaré prêt à àccepter 
la médiation des Etats-Unis dès que la Chine 
aura, fai t. des ouvertures de paix. 

Paris, 27 novembre. - Le ministre des 
affaires étrangères à reç.u etc ~f?zàihbique un_e 
dépêche annonç.ant qµe les res1dents . français 
de Tananarive sont a rrivés sains et saufs à .Ma­
j umga, après ':W joürs de voyage· et 'les plus 
grandes d1t1icultés. 

E. F EHR, éditeur. 

On cherche un bon 

représentant 
Bonne occasion d'àppr.;n. 

dre l'allemand. - Un jeime 
homme déjà. un peu au courant de 

.À.GENCE TECHNIQUE 

J. LEUBA,tAÙSANNE pour la -veQte da~s I.e Cjlplon. do 
Vaud, des salamis d'une fabrique 
de Bolor,nc. S'adresser pa.r leurcs 
avec références à'M. Antoine Cha­
puis, Molard H, Genève. 7073 

Voyageur ~ 
ou eompt.able f'rançais alle­
mand1 excellentes références,chcr­
che ptace, prétention modeste. 

Ecrire sous cbilTresN l3568 L à 
l'a~ nce de publicilé Haasenstein 
tf "ogler, Lausanne. 

la fcrropu_e.rie . . . 
. · trbu11erait ·ptaee _ 
comme volontaire dai1s un maga; 
sin de fer de la ville de Berne . 
pour les premiers 6 mciis, nourri 
et logé, ensuite rétribué. - . 

Allresser les · offres avec réfé­
rences Ed. Scherrer, rue d'Aar­
bcrg, n" 18, Berne. 7063 

Ponr mai■on■ de vin• 

Spétialité (le . 

froatlits céraµiiq~~s p' ,(9nstructions 
. CARREAUX ROUGES FINS 
p' carreiages de cuisines, cou­

\Qirs, buand(lfies, t!lc., etc. 
TarH's, renaèigoements 

Cranco. 6577 

A LOUER 
.Jeudi 29 novembre 

à S heures dit soir 
70~5 l vol. in-12,.~ fr. 50 
Quelques ex. Hollande à :; fr. 

B. B/OLEY, Martigny-Bourg 
··------ -- ' 

N O?tS achetons 
comptant, plus 
cher que qni que 
ce soit: 

U!Rl!GE UN JIIÉNA.GE A swiss Lady 
having tbree or four bedrooms to sans enfant, ayant été pendant l:! 
sparc, ·should be glad to receive ans, comme concierge il Paris, 
a family for the winter. Good koo- chcrclie place analogue ou comme 

Un jeune homme, intelligent, 
possédant une belle écriture, qui a 
fréquenté le collège et la partie 
commerciale de l'école polytech­
nique de Winterthour, cherche 
pour le printemps,_ plaoe d•a~• 
prentl dans une importante mai­
son de vins du canton de Vaud ou 
Ncuchàtel. Offres sous chiffres Z 
6325 à. Rodolphe Mosse, à Zu· 
rich. 707~ 

gmnds locaux, bien éclairés, bien 
'chauffés à proximité de la gare de 
Terrilet.' S'adressèr · au ~l'aQd 
H9tel ~c Territet. 698~ 

DURAND DURAND 
Comédie-VaudeYille en 3 actes 

par Maurire ORDONNEAU et 
Albin V ALAUR..1GUE 

Dlman4!he :! d écembre 

JEAN LE COCHER 
Conférence apologétique 

de l~Hôtel-de-"Vllle 
pour hommes 

J eudi 29 11ov.1 à 8 h. précises 
Il, P. CH.t.PIJIS, pasteur 

La croyance 11-u surnaturel 
(Disctm,ion contradictoire) 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 
F. W1Rz, Imprimerie Vincenl. 

ETRENNES ETRENNES 

MONTRES 
Fabrication spéciale de montres 

en or, argent, métal et acier, pour 
la venle au détail. H7c-70H 
Marche et réglage garantis 10 ans. 

Beau clwi.r. Pnx ai·antar,c11-x 
D Envois au dehors coarre rem­
boursement. 

Philippe HOGUENIN 
Fabricant, n , Bd de la Fonlaine 

Chaiix-de-Foncls 

TRAINE!U 
On en demande an. Adres· 

ser les offres à M. Dufour, manège 
de Chauderon, Lausanne. 7070 

On ofire pour l'hiver, grand po· 
neg, très sage, à deux mains. Du­
parc, voiturier, Genève Oa prête­
rail charrelle. Hc9695x-70~9 

les ancirn,s tim­
bres de i 8\3 à 64 

~ ..... , .... , (~i possible Fur let· 
_ Ires) la poste locale 

% t /% Rp. et le Ra1Jon. 
CIIAIJ.IPJO.N ~ ~le 

7056 Genève 

Plombs à plomber 
à 6 fr.~O le mille. Rabais 
par quantité. 

Floelle à plomber. 7071 
CH. DIZEREN8 

R ue Haldimand, LA.DSANNE 

Un jc1me homme de 18 ans, muni 
de bons cerlificals, cherche une 

place de volontaire 
dans un hôtel comme sous_portier. 
Offres sous Sc .\07,'i Q à Haasen­
stein il; Yoglcr, Bâte. 7080 

Dame veuve, aimable, possé~ 
dant de solides qualités, désire 
faire connaissance d'un Monsieur 
âgé de i5 à 55 ans, ayant posilion. 
Adres~er L. M. A. 16, poste res­
tante, Montreux. c51'13)t-7050 

AVIS 
Un jeune homme cherche dans 

la Suisse francaise, place dan~ hô­
tel ou magasin comme volon• 
taire pour se perfectionner dans 
la langue française. 

Ecrire à P. Kaus, ferblantier, 
Arlesheim. 7061 

Un médecin de . campagne du 
canton, possédant un <;heva.l, prcn­
drail ua second ciheval de ■elle 
1;1our -l'hiver, contre nourriture et 
ecurie, Adresser les offres sous 
initiales T 136:!ti L à l'agence de 
publicité Haase-nstein d': Vogler. 
a Lausanne. i079 

king and con~ortaule bouse. ~:!ds~~~~~f~!~téi~ ~~~~1~ttt~e& 
Apply Bards Agency, !!3 Grande Vogler Lausanne, sous Re 136:!II 

Place, Vevey. 70:!0 L. ' 7067 

Un instituteur bernois 
desire donner à Lausanne des le­
çons particulière• d'aile • 
mand. S'adresser à SI Salvisberg, 
coiffeur, rue St-François. 7058 

Pour mon fils, àgé de 21 ans, 
possédant le diplôme pour le vo­
lontariat militaire d'un an et ayant 
été poccupé comme voya_geur et 
com, tabie dans une maison de 
gros je cherche place de vo~on• 
taire dans une gra.nde maison, 
pour qu'il puisse se pcrfecûonner 
dans la langue française, dont il a 
déjà de bonnes notions. Offres sous 
K ti!57i b à Haasenstein & Vogler, 
A .-G., Man11heim. 7074. 

Une demoiselle ayant été 
dant plusieurs années 

GOUVERNANTE 
pen-

dans les hôtels, cherche une place 
analogue pour de suite. S'adresser 
Mlle t:hopard, Gd-Hôtel, Terrilet­
Montreux. ctit 70)1-7075 

FEMME DE CHAMBRE 
expérimentée, désire se placm·, eu 
ramilles anglaises. Bonnes réfé­
rences d'Angleterre. Offres sous 
chiffres oc5U!i'Sr à Hoosenstein tf 
Vogler, Berne. 705l 

Un Jeune homme ayant 
terminé ses classes de gymnase, 
pouvant présenter de bons cerli­
ficats el connaissant bien la cor­
respdndance et la tenue des livres, · 
cherche place de 

Secrétaire ou d'employé 
dans bureau, fabt·ique ou magasin, 1 
où il ail l'occasion d'apprendre la · 
langue française. On ne deman~e . 
pas de salaire en dehors du logis 
et de la pension ; évent on paye- , 
rait une pension mensuelle. <;>~res 
avec indication des cond1t1ons 
sous chiffres xc51~7Y à Haasen­
stein Il: Vogler, Berne. 7038 

Madame Kucs-Ansermoz et 
ses eafants, Estelle, llfarguc· 
rite, Louis, Madeleine, Henri 
et Maurice, à Aigle, Madame 
veuve Kues-Légeret, Mon­
sieur Charles Kucs, Monsieur 
Paul Kues-Mamin, Monsieur 
Delalove-Kues, à Montreux, 
· o·nl la douleur de vous faire 
part du décès de leur cher 
mari, père, beau•frèrc et oncle 

William XOHS 
Antiquaire 

surve_nu à Aigle, dans sa 5t,1• 
aanée, , après une longue et 
douloureuse maladie. 

L' ensevelisscm~n,l l\tp')'l}Jè 
mercredi ~8 courant, a l t/2 
heure. 

LAUSANNE, - IM P, L, VINCENT 

GCB
Rectangle
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DE FR. 30,00Q,000 
-------.:~_,..., ___ _ 

I. Dénonciation. 
En vertu d'.un~ décision du Conseil <l'Administration du 26 courant, la Compagagnie du 

chemin de fer Ce~tral-Suisse dénonce par la présente son emprunt 4 ·010 de: fr. 30,000,000 du 
30 mars 1883, pour être remboursé le 30 avril i895, Ce remboursement sera effectué à notre 
caisse centrale à Bâle, et les obligations dénoncées cesseront de porter intérêt à partir du dit 
JOUr. 

Le droit de convertir les titres dénoncés en obligations d'un nouvel emprulJ.t 3 1/2 °/o de 
fr. 30,000,000, est réservé aux porteurs des obligationsldénoncées, conformément aux condi­
tions qui seront publiées prochainement dans le prospectus du nouvel emprunt. 
· Bàle, le 31 octobre 1894. 

Pour le Comité de Direction du Chemin de fer Central-Suisse 
Oherer. Heusler. 

D· C.o:i,.<titions du nouvel empru~t .. 
En lieu et place de l'emprunt dénoncé, il est contra,cté, conformément à la décision du 

Conseil d'administration de la Compagnie du chemin de fer Central-Suisse du 26 octobre '1894, 
un nouvel emprunt 31./2 °/o de fr. 30,000,000 aux conditions suivantes : 

1.. Les obligations de cet emprunt sont au même rang que celles émises antérieurement et 
·1a Compagnie du Central s'engage expressément à ne pas émettre pendant toute sa 
durée, des obligations qui auraient la priorité s~r le présent emprunt. 

2. Il sera émis des obligations de fr. 1000 au porteur ; elles seront munies du timbre du 
canton de Bâle-Ville. Le porteur aura le droit de déposer ses titres aax conditions fixées 
par le règlement y relatif dans la Caisse de la Compagnie, contre un certificat de dépôt 
'nominatif, sur la présentation duquel les intérêts peuvent être touchés. 

3. Le paiement des intérêts a lieu le 1.5 septembre de chaque année, à toute.s les pla,ces de 
paiement de coupons du chemin de fer Central, en Suisse en ~rgent ayant cours légal 
en Suisse. Les coupons sont payés à Francfort siM., à Mulhouse e/A. et à Stuttgart au 

. cours payé à Francfort s/M. - et à Berlin au cours payé à Berlin pour les Ïettres de 
change suisses à courte échéance. La Compagnie du chemin de fer Ci:mtral (era le 
nécessaire pour que les ccmpqns des obligations, dont les porteurs d~meure:nt en France, 
soient également payés sans .frais à Paris à leur valeur nominale. 

Un coupon spécial de fr. 13.25, représentant les intérêts du 30 avril ju~qu'au 
1.5 septembre 1895, sera attaché aux obligations. · 

4. Le remboursement du capital aura lieu en argent ayant cours légal en Suisse à la Caisse 
de la Compagnie à Bâle, du· '15 septembre 1915 au 15 septembre 1957, moyennant ~les 
tirages annuels effectués selon un plan d'amortissement imprimé sur les titres. La 
Compagnie se réserve le droit d'augmenter le chiffre des remboursements prévus au plan 
d'amortissement, ainsi que de rem,bourser l'emprunt eµ tqµt ou en P~.r.tie, à pa_rti_r ~c 
l'année 1.00!1 et au plus tôt le '15 septembre '1904, après une dénonciation préalable ùe 
trois mois. 

5. Les publications relatives . à cet emprunt paraîtront dans la Feuille officielle sui:sse du 
commerce el dans un certain nombre d'autres journaux, dont un paraissant à Berlin, un 
à Francfort s/M. et un à Paris. 

Bâle, le 20 novembre 1.894. 
Pour le Comité de ,Direction du ,Chemin de fer Cemtral-S.uisse 

Oberer. Deusler. 

Sur les fr. 30,000,000 à émettre, la Compagnie du chemin de fer Central-~uisse s'est 
réservée une somme de fr. 2,000,,000; le solde de fr. 28,000,000 a été pris ferme par les 
établissements soussignés, qui l'offrent en souscription publique. 

A. Conve:r1.1ion. 
Les porteurs d'obligations de l'emprunt 4 0/o de la Compagnie du chemin de fer Central­
Suisse du 30 mars 1883, dénoncé pour le remboursement, auront un · privilège pour la 
conversion rle leurs titres, aux conditions suivantes : 

'l. Les demandes de conversion seront reçues du 

mardi ~1' no-ven1b.-e j1HtJu'au mardi il décembre t89tl . . ' . . . . . . . : ; ~ 

pendant les heures de bureau ordinaires à la caisse principale du chemin de for Central­
Suisse à Bâle et aux autres domiciles de souscription désignés ci-dessous où l'on pourra 
se pror.urer les formulaires · nécessaires. 

2. Le cours de conversion est fixé à 10.0 °/o. 
3. Les porteurs d'obligations 4 °/o dénoncées faisant usage de leur droit de préférence 

auront à déposer leurs titres aux dits domiciles en retena~t toutefois le coupon écJ1éani · lé 
30 avril '1895 ; en échange il leur sera remis dans les 8 jours les ce~tificats provisoires du 
mème montant nominal de l'emprunt 3 1/2 °/o de la Compagnie du chemin de fer Centrai­
Suisse, jouissance 30 avril 1895. 

4. Chez les domiciles de souscription allemands et franç.ais tous les timbres et frais d'impôt 
sont à la charge des po,rteurs d' opligations 4 0/o. 

B. S~uscription. 
Le solde des fr. 28,000,000 du nouvel emprunt, acquis par les Etablissements souss.igr:iés 

et non absorbé par les demandes de conversion sera offert en s~uscription publique I.e 

mardi . 4 décembre 1894 
aux domiciles désignés ci-dessous aux conditions su.ivantes : 

1. Le pl'ix d'émission est fixé à tOO 0/o moins intérêts ,·l 3 V2 °/o jusqu'au 30 avril 1895 
pç1,yable en argeut suisse. 

Chez les domiciles allemands et franc.ais les droits de timbre et de circulation sont .. . ' ' · ... ' ; 

tl la charge des souscripteurs. 
2. Les lieux de souscription peuvent demander des souscripteurs un cautionnement de 5 °/ o 

du montant nominal, soit en espèces, soit tn valeurs courantes à leur convenance. 
3. La répartition sera faite le plus tôt possible après la clôture de la souscription. 
4. La libération des titres attribués pourra se faire contre paiement du prix (t) à partir du 

i0 décembre i894 jusqu'au 80 avril 1895 au plus tard. Les sommes ou valeurs déposées à 
titre de caution seront compensées ou rendues aux déposants lors de la libération. 

5. En attendant la confection des titres définitifs il sera délivré des certificats provisoires 
émis par h1 Compagnie du chemin de fer Central-Suisse, lesquels seront échangés p\us 
tard contre les obligations définitives, sans frais pour les porteurs, conformément .'.l une 
publication qui paraîtra en temps utile. 

Blile, le 26 novembre 1894. 

Baslar Bankverein. Banque àe Dépôts de Bâle. Banque Commerciale .de Bâle. 
Les demandes de conversion et de souscription seront reçues sans frais aux domiciles suivants : 

Chaux-de-Fonds : Banque fédérale (Société anonyme). 

. Delémont: 
Fleurier : 

, Fribourg: 

Banque cantonale neuchâleloise. 
Banque commerciale neuchàteloise. 
Perret & C•. 
Pury & C•. 
Reuller & CP. 
Henri Rieckel. 
Julien Robe1'l l\: Cie. 
Sandoz d: Cie. 
Banque du Jura . 
Banque cantonale neuchàleloise. 
Sutter k c,. 
Weibel & Cie. 
llnnque cantonale fribourgeoise. 
Banque de l'Etat de Fribourg. 

Fribourg : 

Genève: 

Banque populaire suisse. 
A. Glasson & C•. 
Wetk & Aeby. 
union financière de Genève. 
Ranque fédérale (Société anonyme). 
Bonna &: C•. 
A. Chenevière lt C•. 
Darier &: C•. 
Galopin frères & C•. 
Hentsch d: C•. 
Lenoir, Poulin & C•. 
Lombard, Odier \t C•. 
Lullin & C•. 
Paccard ·"= C•. 
Ern. Pictet & ce. 

LAUSANNE : 

Locle : 

Montreux: 
Neuchâtel : 

Banque cantoJiale vaudoise. 
Banque d'escompte et de dépôts. 
Banque fédérale (Société anonyme.) 
Jules Brun. 
C. Carrard & Cie. 
Charrière &: Roguin. 
Galland & Cie. 
Hoirs Sig. Marcel 
Ch. Masson & Cie. 
W eyenetb & Lanz. 
Banque du Locle. 
Banque cantonale ncuchâleloise. 
Banque · commerciale neuchàteloise. 
Banque de Montreux. 
Bnnque cantonale neuchàteloiso. 

et sa succursale à Cernier. 

Neuchâtel : 

Nyon: 

Porrentruy : 

St-lmier: 

Vevey: 

Banque commerciale neuchâleloise. 
et sa succursale à Môliers. 

Bert houd d: C•. 
Du Pasquier l\lontm0llin & C•. 
Albert Nicolas & C• 
Pury et C". 
Bauµ & C• . 
Gonet tt Cc. 
flanque c:rntooale de Berne, succursale. 
Ihnque populaire suisse . 
Chaffal & C•. 

Banque cantonale de Berne, succursale. 
Hartmann, Geneux &: C•. · 
Banque fédérale (Société anonyme). 
Crédit du Léman. 




